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Qeru. Aïsi. Jun. Uy signifie ques abonnement

& ve paye juequ'en Janvisr Jouy, et au on est en

gegle. Si, UU tuvls Apres l'envoi de l'’aconnewers

Ju dale d'est pas Change, Aus abonnés mous ren-

@raleilt seIvice cli Dous signaiaul cet oubli.

cridre de laire renuse par bons de posté ou

Don tiidat d'argent, (de poste vu Q'vXpress).

srière de Wujuurs voler l'ancicaue adresse

Quand vu denivhue de Chunger l’adresse du jour

Lal.
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M: Jos. C. Hébert, nota.re, de Montmagny, es

@11Orise à percevoir tous comptes d’abonuemeut

Lu u aDLOQUELS du- uw nore journal. ]

De deux ehoses l'une |
L'enquête que fai: le juge Cassels

eur l'administration du ministère de

la marine révèle un état de choses

vraiment déplorabla, Jusqu'aux élec-

tions, la commission ne s'est adres-

sée, par un étrange hasard (?), qu'à

des témoins qui n'avaient rien à

dire, mads maintenant alle rattrappe
Le temps perdu. Lille à découvert, et

ce n’était pas difficile, que !c pot-
de-vin était en grand honneur au mi-

nistère de la marine Les fournisscurs,

gens malins, compranalent qu’Hls trou-

veraleut eur proit à faire des ca-

deaux aux employés grands et jetils,

mais nous croyons que les emplcyés

pendrairnt Jeur latin à vouloir prou-

ver qu'ils empochaient les pots-de-

vin dans d'intérS3t publie

(L'honorable M. Brodeur a parui

tout indigné en apprenant que la’
corruption avait ainsi envahi son mi-;

nistére et, dans sa Colère, 4l a sus-

pendu les enmployss qui avalon: été
pris la main dams le sac. PurSAO

justios complète soit faite, # fuut

na'imtenant que le ministre soit sus-

pendu à son tour. Car les journaux

ministéridls perdent =certainement

leur temps à vouloir établir que M.
Brodeur est à sa place à la tête d'u-
Te administration importante, Mâme
en admettant qu'il n'a pas profité par-
connellement des pots-de-vin, I wen
est pas mains carain qu'il ne doit
pas être toléré plus longtemps dans
Je cabinet.

Depuis qu’il est ministre de Ja ma-
rine, la corruption a envahi son ad-
mindstration de fond en comble, H
suffisait d'ouvrir les veux pour Ia
constater. S'il s’'as rendu compte du
mel sans y rémédier, mérite-t-it de
rester ministre ? Sil n'a rien wa de
Ce qui sautait aux yeux, est-il nlus
digne de sa position ?

TRIBUNE LIBRE

Monsieur le direcieur,

Nous m'abuserions pas alnsi de

d'hocpitalité que vous nous aovordez

si généreusemnt, si, après avoir mis

tout en ovewvre pour nous dénrécier

en haut Heu, les sicrires politiques

dont nous dénonçons les haus fils ne

tentaient maintenant de nous rendre

odieux vis-à-vis les électeurs dibéraux,

de Montmagny.

Ne  pouvant nisr les accusaLons |!

portées par nous, On tente de se ra-|

cheter en sous-nmatn en disant que’

nous sommes des mauvais couchaurs

des amblileux aéeus, et quo nous:

voulons semer la division parmi les

Mbéraux.

On va même jusqu'à insinuer que

mous disirons par nos délations pro-

voquer une contestation de 1'dlection

du 26.

Nous n'avons pu et ne pouvons

pas oblendr T'hosnitellité’ du ‘“ Cour-
Tier puisqu'il est le journal dnMen-

tor des deux personnages que lous

dénonçons, et que te plus, l’un de

ces deux personages est chargé de

da révision du ‘ Courrier”. Force

nous est dons de recourir aux bons

offices du “ Peuple.”

Mais que nous écrivions dans un

Journal qui n’est pas “Te Courrier ”

#&' ne s'ensuit pas que nous pactisons

avec nos adverzains., lle méma, par-

Ge que nous dénccigons les intrigues

des deux personnages qui n’ont pas

toujours donné des exemples bien édi

flant Je libéraliqme, ça ne veu: pas

dire ite nous comhattons l’idée libé-

rale dans Motmaseny.

Bien au contraire. Ce que nous

voulons établir, c’est que les marées

de M Jimiois, dansle comté n'ont
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pas été manquées toujours an coin
au libéralisme le plus pur.
Ainsi, quand en 187, M. Lisiois,

avec l’aide des conservateurs, battait
Je £ voix M, Bernatchez, fl semait’
dans le panti, des haines et des divi-;

sions dont il a justement récolté les
fruits en juin dernier, et que seule, ‘

la création de l'association libérale et

l'effacement impos$ de M. Lislois, aux

puemies jours de l’organisation, ont

pu effacer et du moins atténuer,

Quand, le premier juin dernier, M.

Lixdois, pour des raisons gue nous

rendrons publiques, s’il l’exige, mena-

çaït de doner son vote à M. Armand

Lavergme, son adversaire, 11 fa‘sait

un acte qui ne nous paraît pas, non

plus, être du dévouement au parti
qu’il représoantait.

It de bien d'ancres dont nous par-
lerons si on le demande

Que ros amis se rassurent donc.
Nous ne voulons pas la division dans
dsraël. Nous avons toujours combat-
tu pour les intérèis bien entendu du
parti libéral et tors- nos efforts, tou-
es nos bonnes vs'ontés ne cesseront
de tendre vers le succès de la bonne
cause.

Depuis be désastre du S juin, tou-
tes nos énergies ont été consacrées
à la néofganisation et à l'unifeation
du parti libéral Jans le comté. Te-
moin : le choix et I'Slection de M.
Cyrias Roy.
Bt noœ ennemis d’un jour, parce

qu‘ils nedoutent une rivalité Masoire,
ont mauvaise grâce à nous dénccer
À nos chefs que l’on trompe sur ce
qui se passe à Montmagny, comineils
vont feiitr à nous faire prendre pour
des traîties par les électeurs qui rious
ont vus à l’œuvre depuis l‘élection
de juin, et durant la récente lutte.
Une fois encore, M. le directeur,

merci. .

R. M'ASSON,

HS. GENPRON,

{EAL LAVERGND

A. DOYER.
elses

La consomption à
Nes. meaMMA TES

pour point de depart!
Lé sang pauvre et aqueux. Les Pilules

Roses du Dr Williams font un

sang riche et rouge

iL'atréniie est le nolnt de départ de

Je consomption. Quand votre sang
est pauvre at aque:ix toute votre santé

ressent. Votre figure -ievient

plite, voure appétit fait défaut et vo-

ire coeir bat. au nolndre effoit et à

la plus minime surprise. Vous êtes

voujourts faïble et épuisé et rien Le

vous intéresse. Voila le début de ia’

consomption, maladie qui ne pavdon-:
me jamais. Le qu'il vous faut faire,

pour recouvrer votre santé et votre;

ford, c'est un nouveau sang riche

que font réclianrent des Pilules Kos-)

ses du Ix Willianus, II n'existe dans

le monde entier aucun remède toni-j

que aussi efficace que des pattes, et,

tous ceux qui se seritent faibles, qui,

se fœiguent facilement devrælent.
prendre ces pilules immédiatement, et

vecouvrsr la santé.

Mule Ada Burke, The Range, N. RR.’

dit: “ Je ne saurais dtre trop de
bien des (Pilules loves du Dr Wil-

Hans. Bn mars, 1007, je fus atteinte

d'une coqueluche yui me fit souffrir

plusieurs mois durant, et lorsque la

toux dispaëut je ‘rastad faible et ebat-

tue. Je souffrais taut l’été, mais à

Tautomns je parus  compldiemient

épuisée. Je fus un -mois sans pouvoir

sontkr, durant leguel je pouvais à

peine circuler dans la maison, telle-

ment j'étais faible. Je n'avais pas

d'appétit, mon teint était ja-unâtre

J'&vais de graves maux de têts, et au

moindre effont, je perdais presque tout

espoir. Je pris plusieurs bouteilles

de remède, scans necevoir de sonlage-‘
nents et alors ma mère me procura:

trois boftes de Pilules Roses ju Dr.

Williams. Ce ramède me fit beau-

coup de bien, et après en avoir pris

trois autres boîtes je joulssais de!

nouvear d’une excallente santé, ¢’'un

eplendide appétit, nion teint était

teau at j'étais ploine d’énergi2.”

Si vous désirez jouir d'une Lou-

veille santé et avoir une nouvaiie vi-

gueur, essayez les Plislas Roses du

Dr Willams, et ce remède ne vous

désappolntera pas. En vente chez

tous les marchands de remèdes ou

expédiée par la poste 4 30 cts la boi-

te ou six boîtes pour $2.50 par The

Dr Williams Medicine Co'y, Brock-
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LA MARINE
AUTREFOIS ET AUJOURD’H U!

 

iA notre €poqua, le vent es: aux
coustruciions gigantesques. Sur mer
comme sur terre, les consurucleurs
ravals et les architectes Tivarisent
d'amibitlon. On veut faire grani, Aus-
si le commerce a cnangé ; les coudi-

i tions do transport ne sont plus lrs
mêmes. Dernièrement un M. Will
Kbarville s'est pou à décrire ce que
pout contenir de vantre d'un transa-
antique moderne et jl arrive a une
conclusion mirobolante pour ls seul
“Deutschland.” Ceci nous a induit
à faire quelques recherches aw sujet
de la construction navale chez les an-
ciens ot nous croyons être agrCsbie
aux Jeoteurs du “Courrier” en leur
commmniquant !1> résultat de nos in-
vestigations :

En premier liau, l'Arche de Noé
apres les dimansious données par
la Bible jaugeait 13,000 tonnes, pus
lout à fait auiant que le * Great-
Tlastern.” Elle avait 450 pieds delon-
gueur, 75 pieds de largeur et 4
pieds de profondaur, propontions de
0s vaisseaux modernes. LI] est sussl
prouvé par d'histoire profane qiue I'E-
Egypte étaït renoummée par ses ceu-
vres colo:sales : les pyramides, los
sphinx. Mans un des palais rvinés
de Thèbes, il existe une pierre qui
servait de frontiapix extérieur repré-
sentant ume bataille navale où l'on
peut voir des vaisseanx de guerre de
la plus grande dimension.

Ptolémée IV Philopator (222 av.
J.C.) avait fait construire un vais-
seau de 420 pfads de longuewr, 37
pieds de largeur et 72 pieds de la
quille au plus hau: du pont de poupe.
M contenait 4,000 rameurs et plus de
3,000 esclaves.

Huron de Syracuse (307 av. J.-C.)
en coustruisit un de 11,00U tonnes,
aménagé comme nos plus beanx vais-
éeaux inodemmes. Au commensament
de la seconde

=

uerne punique, il
construisit une grande flotte de veis-
seaux dont d'un d'eux, pour la grau-
deur, les accommoations et la per-
fection des détails pouvait rivaliser
avec nos meoillanres constnuctions
modernes. Les bisioriens nous disent
Qu'il aveit wrois ponts dont te plus
bas était pour la cargnizon, le <e-
cond, pour les soldats et les réfectoi-
Tes, el te pont supôrieur pour les offi-
ciers, et 4 servait de nromenade,
Tous les planchers des chambres et
des ponts étaient artistiquement tra-
vaillés en mosaïgnes et en mardæ co-
floré et dans de zrant salon Qui était
à l'arrière du pont principal, i y
avait un temple gracleusement cise-
le et somptueussment orné d'ivoire
et d'or, Jequel stat dédié à Vénus.
Ses immenses proportions pauvent
étre présumées des faits qul mous
sont donnés. Ie mat était fait d'un
seul arbre, parce que les mats des
premiers vaisseaux éfalent conrts et
ne portaient qu’une seule voile, Sa
Ceipaolté de cargaison était da 60,000
mesures de blé-d'Iide (40,000 mi-
rots) 10,000 jarras de sicile, de pois-
son salé, MMM talents pesanfs de
leine et 20,000 1alants pesants de
carzaleon brute. Le tout Squivaient à
11,600 tonnes JN sus, il portais eur
con pont 2 vaieseexx de sauvetage du
jaugenge de S0 tonnes chaque, à pant
du vaste magasin de provisions, 4
encres en bols et 8 en for.
Bérosus dit qua 143 ans après le

déluge, Tubal alla en Espagne par
tuer. raie qu'on croit fondée 300 ans
après Is déluge sait peurfée de co-
tons venus de l'Inde par la Mer Rou-
ge. Ktrabon nous apprend que le roi
Mi<nélas, anrès la «lestrnation de
‘Profe, fit voie par le détroit de Gi-
braitar, cotoya,la aimée et d’Afrique
et gaema les Indas

=

en tournant le
Cap ‘'Ronne-Fispéranne. Les vaisseaux
de Nico passèrent de la Méditerran-
mée dans la Mar Rouge par un ca-
nal fait por Sésostris, 900 ans après
le déluge.‘e bon Sésostruis avait de-
vancé M. de Lesseps d'un grand bout,
emtre la Mer Rouge et l'un des bras
du Nil entrant dans la Rivière 1d on
est située la Cité d’Héroum.
Ta bible nous At que 1300 ans

apres le délnee. Nalomon eonstricit
tre grande flotte eur la Mer Rorge
oui fit un vovare du part d’Ezion-!
Ceber aux Tshes de Thareés et d’Ophir.|
Fle fut absente rendant % ans et re
tourna changée d'or. Pivsenrs his-.
tortiens soutiennen* que cette fintdo fit -
vofls au Féwon. Aristate nons dit are;
300 av. 140 den Carthaginnts envora-|
rent urs flotte pour déconvrir !ra Tn. |

des Occidemntales a+ Ma Nouvetle-Fis-
pagne Dersus, roi de Perse, 485 av.

LA NATURE
EST UN TRES
HABILEMEDECIN

Elle offre ses remè jes sous "aspect

le plus séduisant.

—

Avez-vous jamais goûté -rien de
plus délicieux que des fruits frais,
mûrs et savoureux: Ce sont là les
remèdes de la nature.
Un régime régulier sans fruits est

absclument dangereux, car l'orga-
nisme devient bientôt —Obstrué
de matières qui devraient être
éliminées et empoisonnent le
sang. Le jus de fruits sti-
mule les intestins, les rognons et
la peau, les faisant travailler acti-
vemænt pour évacuer les produits
nuisibles et les parties non assimi-
lables des aliments qui, retenus
daus l’organisme empoisonnent bien
vite le sang et causent les indiges-
tions. les maux de tête, les rhuma-
tismes, les névralgies et beaucoup
d'autres maladies graves.
Mais il y a un moyen plus rapide

de stimuler les organes et de leur
faire accomplir naturellement leur
tâche. Prenez une ou deux tablet-
tes ‘‘Fruit-a-tives’’ chaque soir en

plus des fruits frais que vous man-
gez tous les jours. Fruit-a-tives
combinent les propriétés médicina-
les, beaucoup augmentées, des oran-
ges, pommes, prunes et figues, avec
celles des meilleurs toniques et des
désinfectents internes. |
Leur action sur les intestins, le .

foie, les rognons et la peau est aus- |
si naturelle que celle méme de la
nature, mais plus rapide et plus

1

 

efficace.
Vendues par tous les marchands,

25c pour la boîté d'essai, 50c pour
la grandeur régulière; 6 boites pour
$2.50. Fruit-a-tives Limited, Otta-
wa.

 

 

J.-C., envoya son neveu S&taspis en
1echeiche des lndes. '
Hamilcar et Hannon, son f'ère,

K'æaithaginois, 443 av. J.-C, découvri-
rent les côtes Nord d'Espagne, la
l'Hance, lAngfeterre, da LIichande el
la Germanie. On croit aissi qu'ils at-
teigndient d'Isando. * pret Pithéas,
340 av. J.«C., qui le premier reccnnut
la cause dos marées et l’influanc> de
Ja lune sur Ja mar, suivit llsmicar
et découviit de vastes ginents
d'ambre sur les cies de la Norvège,
gomme végdita'e provenant d'arbres
de fordts fossilisées. Strabon et Pli-
ne nous avertissait que Ptolomée
(Philadelphe, roi d'Egypte (300 av.
J.-C.) par son commerce avec les In-
Ces s’élevant à $43500000, fit dA-
lexandrde, la plus riche vile du!
monde. |

Antonio Galvano, historien portn-
gals, raconte que les Romains, maf-
tres de l'Burope, de l'Afrique du Nord
et de l'Ouest de l’Asie. envovèrent

wvne noïinbrense flotte contre le Khan
de (Cathay, (Chine). Passant par Gi-
braltar, elle prit sa course vers le
Nard, jar les Shittands. redécouvrit
les mines de zine des Canthaginois,
tourna les côtes de la Norvège, se di-°
rigea vers l'Ouest, passa le éétrnit
de Bbrhing et envahit Cathay Elle
Géfit le grand Khan et chargeant ses
vaisseaux de riches dépouitlas, elle
Tetourna à Rare var la route An Svd,-

Rome continua de dominer le monde
et faire son commerce avec l'Inde ot
la Chine fisqu'en 412 A. D, giors
qu’elle canitr'a ; mais ne tombi pas!

défiritivernent au pouvoir des xain-
queurs Mlaures et Norsemen qu'en
474 A ID. .

Comme on le voit par ces qualcues!
notes, les anclens n’étaient pas dé-!
pourvus Ce génie at d'audace et mous!
QU@VONS pac tron à nons énorgieiliir!
de nos hante faits et de nos quandes'
oeuvres. Tl y a encor Dbenmen:p à
anprendre dans l'histoine surtont des
Nerons d'hrmflité qui nons vandront

de d’or, pus pur que celui du Yukon.

JOTN VETTR,

—Le “Courrier de Montmagny.”

2

 

Ta duchesse de lronsac félicitait
lp r,aréetnt de Richelieu, son bean-
père. ‘e bon éta' te sa santé et
Tut dealt

«ny

mant.
—Ah ! Madame. répliqua-t-f!. vons 5

me prenez sans doute pour un miroir.

 

Le spécifi

de L’ENROUEMENT.

   
la GORGE, des BRONCHES et des POUMONS.

95 ans de succès constants dans le traitement
de la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE,

Détruit les germes de la consomption lorsqu'il est
pris au début. Agit promptement et sûrement.

Convient aux jeunes enfants comme aux adultes.

& EN VENTE CHEZ TOUS 15S MARCHANDS | 26c. LA BOUTEILLE. 2

  Répétez-le : “ SHILOH'S CURE
guérire toujours ma MOUX et mes
RHUMES.”

 

  

wa

BUREAU CHEF - - - QUEBEC
 
 

Capital souscrit . . . $3,000,000

Capital vers: . . » 2,500,000

Fonds de réserve . . . . 1,250,000

LA DEUXIEME BANQUE DU PAYS PAR ORDRE D'AGE
 

 

DEPARTEMENT D’EPARGNES

INTERETpayé de la date du dépôt au plus haut taux

courant 4 FOIS L’AN

sur dépôt de un dollar ($1.00) ou plus, et calculé sur la

balance journaliére. ;
Les affaires venant par la malle sont trausigées avec

soin el exactitude. :

Notez bien qu’une succursale de cette banque es

maintenant ouverte à

MONTMAGNY
Demandez une BANQUE PORTATIVE prêtée gratui-

ement; c’est le moyen d'économiser chez vous.
t 

EEE

VmaaLe Brandy~~~

2 Ph. Richard
VV. O.

Recommandé par la Profession Médicale.

f

 

Un vieux Cognac pûr, d’un arôme
exquis, dont l’Âge a corrigé la verdeur

et qui convient tout particulièrement
aux malades et aux convalescents :—
c'es. ie produit we la aistillation par
‘d:s experts du pur jus des vignobles
Charentais.

Exigez ceife marque garantie.
 

 

DISTRIBUTEURS GÉNÉRAUX!

IAPORTE, MARTIN & CIE, LIMITEB, MONTRÉAL.

 

 
V'LA L’CECRET DE MA GR
GAÎTÉ MA CHÈRE ENFANT...

romeo ob 54

“aisRE  

LES CIGARESsa?”

La Comn de EVE

‘ Bue de la Station, -

  

—Te vous trouve un visage char- N

 

RUE DE LA FABRIQUE
YOISIN DE LA BEURRFERIE NICOLE & COTE
 

 

Manufacturier de

PORTES, CHASSIS, MOULURES
Tient aussi toutes les @ARNITURES de

rendra à des prix très réduits,
Une visite à son établissement est respectueusement sollicitée,
Etant aussi manufaetifier de bieasd

— BOITES A BEURRE —

J'invite les propriétaires de beurreries à m'envoyer leurs com-
mandes d'avance : je promets leur donner satisfaction.

JOS. THIBAULT
&EARCELCIURIER, RONTRAGCN

maonuiserie qu'il

 

Pour les prix

écrivez à -

“ Téléphone Bellechasse.” 

  
DIXIE et CAI £0
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T, Editeur

D. E. BOLDUC, M. D.

Bureau de Consultations Médicales:

SPÉCIALITE : Maladie de la houche
des gencives et des dents.

‘Extraction des Dents Sans Douleur
» Heuresde bureau : Do 9brs a-m., à 5br sp.-m
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Burenn ches

M. Xavier Rouleau,
Montmagny,

i) 15.20. 1906— Tei. Beil-chasso,
  | Le D. E. Roussrau

L.L.B.

NOTAIRE

RUE DE LA STATION

Montinagnya

“Adéphone Bellechanse.”*

DR. PH. RICHARD
Médecin ot Chirurgion

Ex-interne de la Maternité de Québea,

Bus St-Jsan-Bantiste, Moatmagny
Tel. Bell et Bellechasse, 81

16 Juin 1906.

A. J. BENDER, C. R.
= - AVOCAT - -

PEONERAGNT,

“ Téléphone Bellechasse.*

MAURICE ROUSSEAU
L.L.t,

AVOCAT - -
MONTMAGNY

>», @.
A Québec tous les lundis, au No,

139 rue Saint-Pierre.

   

iest1806
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Maximilien Guimont
Huissier de la Cour Supérieura,

Cap Saint-lgnace

Est autoriséà 8.lliciter. des abone
Dements au journal “ Le Peuple ’*, où
À en collecter le prix.

J0S. C. HEBERT
NOTAXEE

| Agent d’Assurance sur la Vie
et contre Ie Feu.

PRETS D’ARGENT

Rue du Dépôt, Montmagny
TEL, BELL 8
Téléphone Bellechasse.” :

 

   

 

Reallavergne 1.1.1.
AVOCAT

Rue duDépot, Montmagny.
Bureau : Telephone, Beli 55

Résidense : Tel. Bellechasse 52
 —

 

OMER BERUBE
L. L. B.

AVOCAT Montmagny
Bureau : chez M. Alfred Blouin

rue du Dépôt, Montmagny.

 

 

Moulange “Champion”—
Medaille d'or Chicago 1893, d'argent Paris 1900. €

La meilleure au monde.-Stritement g7rantie pour

7 Cuitivaieurs
Eleveurs
Meurièrs

fonctionne parfaitement
avec moulin. A ven,
moteur électrique. engin
à vapeur, engiu à l'huile
ouà gazoline.

Moud : Orge, Blé d'Inde, Blé d'Inde en épis

concatsés, Avoine, Pois, Seigle, Sacasu. File

dépense peu de pouvoir, donne pleine satisfaction
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EARriot.SAD,
$ Depuis 9 ans que je /lirine l'HOpit.} rentre
l'Acoulisine À “Moutréal, des centaines
d'ivrognes sont redevenus des citcveus
sobres et respectables,

L'abus des Liqueurs
vos .
Enivrantes peut se Guérir i
aussi bien chez vous qu'd I' Hapital, et vous
payezla plus grande partie du traitement
après guérison. Envoyez votre nom et
votre adresse et vous recevrez gratui!--
ment daus une envel ppe cachetfe, s.015
aucune indication du contenu, tens ies, n-
acignements nécessaires. Dr. J. P SAOBOIS,
2082 Rue Ste-Catherino, Montreal, Que.

 



L'ENTSEVEE DEPOTSDANL

Le prince Von Bulow tri-

omphe
 

Berlin, 17—La vague d'indignation
Qui se propage dans tout l'empire a
forcé aujourd'hui l'empereur Guil-
laume de promettre à la nation de con-
duire la politique de l’A"lemagne se-
lon les méthodes cunstitutionnelles.

L’eniperenr à fait cette promesse au

cours de l’entrevue qu'il a eu ce matin
au Palais de Potsdam avec le chan-
celler impérial Von Bulow, et elle
comporte qu’à l'avenir, qu’en ce qui
concerne la politique au pays, le sou-
verain n'agira plus que par l'entremise
du chancelier et des ministres.

Cette promesse a été publiée dans
le “Relchs Auzerger,” le journal of-
ficiel de l'empire, sous forme d’une
note, en preniière page, là ou d’ordi-
naire sont publiés les proclamations,
la texte des trairés et la promulgation
des lois. Elle se lit comme suit :

“ Pendant l'entravite accordée au-
jourd’hui au chancelier impérial, Sa
Majesté l'Empereur et Moi a écouté
pendant plusieurs heures un rapport
du prince Von Bulow. Le chancelier  impérial a exposé le sentiment du peu-
ple allemand et ses causes relatifs a
Farticle publié dans le “ Daily Tele-
graph” I! a aussi.pépliqué la posi-
tion qu’il a prise au cours des débats|
et des interpellations sur ce sujet au | @utrichien omaint de se voir oblige de,
Reilchstag. Sa Majesté l'Empereur a, prendre des mestires décisives, si la

reeu le tout, rapport et explications,|
avec le plus grand intérêt, et a ensuite ,
exprimé son opinion comme suit
“ Sans s'occuper des agitations et des :
critiques qu’il considère incorrectes,
Sa Majesté reconnaît que son premier
&evoir impérial est d’assurer la stabi-
lité de la politique de l'empire, sous
la protection de la responsabilité cons-
titutionnelle. En conséquence, l’'Em-
poreur a approuvé les déclarations du

chancelier au Reichstag et a assuré
Je prince Yon Bulow qu’il lui continue
£n confiance.”
Le prince Von Bulo était bien déter-

miné à donner sa résignation si l’em-
pereur avait refusé d’accéder aux dé-
sirs du pays. Mais le chancelier n'a

eu besoin d'avoir recours à cette
Ere extréme, puisque le souve- |

rail s'est soumis 4 la volonté du peu-
ple, en déclarant à son ministre qu’il
lui continuait toute sa confiance.

I.e peuple allemand est aujourd’hui
convaincu qu’un grand pas vient d'ê-
tre fait vers un gouvernement plus

libre. A l'avenir. l’empereur ne
prendra aucune inititative sans l’avis
de ses ministres.

Frankfont, 17.11 est rumeur qu’un
atlemiat vieud'être commis contre
l'empereur Guillaume: Une tenta-
tive aurait été faite nour faire sau-
‘er le convoi sur lequel voyageait le
‘ouveraiu. entre Doraneschiigen et
Learn.
On rapporte au hureau du chemin

de fer que dimanche et lundi on a
1irGUVÉ des Cartouches de dynamite
ar la voie ferrée près de la gare de
Iinhleni, entre Frankfort et ITanau
d'e&s catouches ont été trouvées non
a sur da vole sur laquelle devait
VASSST le convoi royal, mais sur la
voie paraliièle.
Tes autorités

@rquêre.

Vente de limites

M. « E. Taschereau, M. P. et M.
JK ER Roy, avocat, sont arrivés en

ville hier, venant de la Baie St-Paul,
où ils ont conclu la vente des permis
de la Baie St-Paul Lumber Co, compo-
sée de citoyens américains à un syn-
dicat d’Utica, N. J., dans lequel sont
intéressés M. F. A. Kernan, John B.
Coughlin, et Albert Herving. La
vente inclus des moulins et des limites
et ce qui est plus, le droit de coupe
sur deux cents milles carrés de limites
& bois, dans la moitié est de la Sei-
Bneurie de Beaupré, obtenue par le
Séminaire de Québec. Le prix de
vente est de $250,C00. Les acheteurs
vont occuper immédiatement’ $es
Opérations d’extension, ce qui fera
beaucoup pour le développement de
la Baie St-Paul. Cela aura pour effet
d'augmenter le prix des propriétés, et
de faire avancer la matérialisation du
chemin de fer projeté.

ont commencé vne

 

 

Arrêté pour vol sur un convoi
Le détective Noble, de I'l. C. KR,

& arrêté hier un homme du nom de
Joseph Kerr, sur l’express maritime
en route pour &t-Jean, N. B., Le vo-
leur avait volé la somme de $93 à M.
A. Gagné, résidant au Sault Montmo-
rency. M. Gagné était à bord du
convoi quand cette somme lui a été |
enlevée. M. Gagné a de suite averti
les autorités de l’Intercolonial et le
détective Noble s’est immédiatement
mis à faire des recherches. I? à pu
mettre la main sur son homme sur le
même convoi, non loin de Moncton.
L'argent a été remis à son posseseur,
€. :e voleur audacieux a été amené à
{‘ampbellton, N. B., où sa cause sera
entendue et étudiée le 20 courant.

 

 

Le nouveau président des
Etats-Unis

 

Washington, 16—On fait bien des  conjectures au sujet du cabinet que
formera M. Taft, en mars prochain, :
lore de son avénement a la présidance.
D'après un membre bien connu de

l'acministration actuelle, le nouvcau ‘
cabinet serait compôsé comme suit :

Secrétaire d'IHtat—William Nesson
Cromwell, de New-York. +
Cecrétaire-Trésorier—Myron T. Her-

rick, de Ohio.
Secrétaire de la Guerre—Général

Henry C. Corbin, de Ohio.
Procureur-(rénéral-—Francis J. He-

Nes. de Californie.
Maître des Postes—Charles B. Lan-

dis. de India 18.
Secrétaire de la Marine—Winston

Churchill, de New-Hampshire.
Secrétaire de l’Intérieur—Arthur I.

Vorys, de Uhio.
Secrétaire de l’Agriculture—Gifford

Pinchot, de Connecticut.
Secrétaire du Commerce et du Tra-

vail—John Hays Hammond, du Mas-
sachusetts.

Cette liste comprend trois hommes
d'Ohio. Il y a trois hommes de New-
York dans l'administration actuelle.
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Echos Télégraphiques

 

La téléphonie sans fil en France
Paris, 17,—Le “ Petit Parisien” dit

que les expériencas officielles de té-
Jéphonie sanis fil qui ont eu lisu jeu-
di entre ha tour Liifel et la ville de
iMelun, distantes d'environ trente-
deux milles l'une de l’autwe, ont F-0u-
vé que des paroles ‘distinctes pou-
vaient être échangées à une distance |

d'environ trente milles.
Ce journal dit que cela signifie en-

viron soixante milles en mer.

Le dernier exploit de Wilbur Wright
Le iMians, 17—D'après des photo-

graphies et des caleuls des officiers et
ingénieurs qui ont assisté à l’ascen-
sion que M. Wüälbur Wright a effec-
tuée vendredi avec “son aérogiane,
l'aviateur américain se serait élevé à
une altitude de 300 pieds.
M. Wright dit qu'il va concourir

pour de prix que l’Aéro-(lub de la
Marthe va centaimsment offrir à l'a-
visiteur qui s’élèvera à trois cents
pieds. .

L'Autriche et la Serbie
Vienne, 17.—Les possibilités * de

complications entre l'Autriche e* ia
Serbie n’ont pas complètemen: dis-
pares. Une note officieuse, parue au-{
jourd'hai, dit que de gouvernement

Serbie ne cesse pas xs provocaticns,
la dighité de l'Autriche me“lui per-
mettant pais de les tolérer plus long-
temps. On s'attend d'ici peu da jours
À une décision définitive sur les 15esu-

res à prendre. :

Un drame au tribunal
Leipsick, Allemagne, 17.—Flurieux

de ce qu’il venait de perdre sou pro-

«és devant le tribunal civil de Leip-
sick, un plaideur a tiré des coups de

revcllver sur le président, le juge

AMaenner, et sur le greffier. Calui-oi
a été tué et le juge grièvement hles-
sé. L'assasisin, un nommé Grosser, a
réugsi À tirer dix coups de revoiver
avant qu'on ait pu de réduire à l'im-

puissance.
Ginoscer était plaignant dans un

procès en contestation d’héritage.
Amssitôt qu’il a entendu le président
prononcer un verdict en faveur de la
défense, 11 a sorti un revotékr de sa
noche et a commenced A tiner.

Banquet de cinquantenaire
Los Angeles, Californie, 17.—Les

Itaïirns de Fos Angeles et de San

Fmamcisco ont offert hier soir un ban-

qut à M. de Rudio, un des patriotes
italiens gui, en 1338, tentèrent d'as-
salsimer l'empareur Napoléon III à
Paris.

Ti y avait environ cent convives.
es orateurs ont fait l’éloge de M.

de Rudio, qui habite Tos Angeles de-
puis des ammfes. (a dernier a fait le
récit du célèbre atrontat. de son ar-

restation et de son envoi à Cayenne,

après que fa condammation à mort

prononicée comtre lui eut été com-
muée en celle d'emprisonnementà
vie. TI a également racônté son éva-
sion et son arrivée aux Etats-Unis
od ses services pendant la guerre cl-

vile lui valurent le grade de major.

Uu drame de la misère

Frankport, Kentucky, 17.—Un dra-

me de la misère s'ast déroulé à Thorn
Hill, faubourg de cette ville, où Mme
Agnes Linder, âgée de 27 aus, à
égongé ses deux enfants, Clara et
(Georges, âgés de 3 et-5 ans, avec un
tong couteau de cuisine, et s’est en-
suite donnée la mort en s’enfonçant

égallement son arme dans la gorge.
A la suite de 1a crise financière d'il

un an, un grand nombre de ver-
“eykes furent fermées a Alton, Flli-
nois, et elles ne sont pas encore ou-
vertes de nouveau. M. Linder, qui est
verrier et travalHait à Alton, se nen-
Sit afiors, il y a quelques mois, à
ffhorn Bi, où se trouvent également

des verreries et où le travail commen-

çaït de reprendre.
Cependant, malgré sa meillsure vo-

lonté, M. Linder ne parvenait qu'à
travailler quelques jours par ssmal-

me et quelquefois cussi pas di tout.
Mepuis une quinzaine de jours, il m’a-
vait pas gagné un cent, et da misère
était grande au logis. Alors, déces-
pérée et ne voulant bas voir ses en-
fants mourir de faim, (la pauvre mè-
re a profité de l'absence de son ma-
Ti pour les tuer et se donner la mort.
M. Linder qui, comme les matins

précédents, était sonti pour cherhcer

Gu travail, était dz retour à la mai-
son une demi-heure plus tard,- plus
désespéré que jamais, car il n'avait
rien trouvé. Pénétrant dans la Cuisi-
ne, il a trouvé les corps de sa femme

et de ses enfants, gisant dans une
miame de sang, et a couru chercher
wvn médecin qui n'a pu que constater

fe triple décès.
La nouvelle de ne terrible drame à

produits une mrofonde émotion parmi
les varriens, d'autant plus que Linder

est devenu fou furienx. Ti a fala lui
passer vne camisole de force of l'at-
taicher ]-our l'empêcher de se donner

la mont.

Un déficit de 200 millions
Washington, 17.—Le représentant

Underwood, de l'Alabama, membre de
la commission des. Voies, st Moyens,
au cours d'une ,conversatiôn, a dé-
dlaré que le déficit dans Je reveau du
trésor a déjà atteint’ $128,000,000 et
qu’il sera frübablem
000 ler” janvisr.
:M ,nderwood, en
pression énorme sera exércée sui le
congrès afin de l’amener 3 reviser le
tarif de façon à augmenter le reve-
nu, que ce soit au moyen d’augmen-
tation où de réduction des taux.

Un rapport officiel sur

l'incident de Casablanca
(Paris, 1T.—le rapport de M. Borde,

le commissaire de police français de
‘Casablanca, sur l'arrestation des dé-
serteurs de da légion étrangère, vient
d'être zrublié.
On dit que c'es: @ rappont qui a

décidé l'Allemagne à abandonner
l'attitude qu'elle avait adoptés au dé-
but des négociations. C'e document est

  

  

ent de $200,000,

à complui qu'une[”

+

I

désertion par un Aliemand du nom de
iStevers.
La deuxième partis explique que six

déserteurs de la légion étrangère qui
c’étatent réfugiées chez un Allemand
de Casablanca étaient protégés par
M. Luderitz, le consul d’Allamagne,
qui leur avadt fourni des déguise-
ments et des passeports pour faciliter
leur fuite. Quand ils temtdrent de
quitter ‘Casablanca, ces six hommes
étaient accompagnés de M. Zust, le
chancelier du consulat d'Allemagne,
ot du drogman consulaire.
Au moment où ‘ls s’embarquaient

dans de canot qui devait les tnranspor-
ter à bord d’un paquebot allemand en
rade, l'autorité militaire françalse les
Êt amrêter. Dans la mêlée qui suivit,
“le canot chavira et Tes désenteurs du-
rent être retirés de l’eau par des ma-
rins français. 'M. Just tenta à ce mo-
ment de prévenir ‘eur arrestation en
snrettant leurs passeports sous les yeux
“6es marms, maïs ceux-ci n’y prêtè-
rent pas attention. 71 entra alors dans
une violente colère et menaga et
frampa un emgeigne de valessean fran-
cais. Sa fureur tomba tout d’un coup
avianid il vit celui-ci sortir son Tevol-
ver. M. Just n’a pas été frappé au
cours de cette échanffournée.

Montréal, 17—>M. Rufus Pope, va in-
Aenter un procès au criminel contre
l’éditeur du journal “ Les dépêches”
pour l’avoir appelé orangiste fanati-
que.

Berlin, 17—fA mort du comte Von
Huelsen Hoeseler, le ministre de la
guerre, allemand, a découragé le Kai-
ser qui perd non seulement un ami,
mais le plus ardent défenseur de ses
prérogatives divines. Il est possible
que l’empereur cède à la volonté po-
pulaire et qu'il propose une monar-
chie constitutionnelle.
—

Les élections Cubarnes
———

 

Le général Gomez élu pré-
sident de l'ile

 

La Havane, Cube, 16—Les rapports
pratiquement compleis des élections
qui ont eu lieu samedi, démontrent
que la victoire libérale est plus déci-
sive qu’on ne le supposait. *
Dans 1260 arrondissements de vo-

itation, sur 1448, le général Jose Mi-
guel Gomez, le candiaat libéral à la
présidence, a reçu 832,823 votes contre
118,459 en faveur du général Marie
Menocal, le candidau conservateur.
Les libéraux ont été victorieux dans

toutes les provinces de l’île. Ia pro-
vince de La Havane a donné une ma-
jorité de 25,000, et la ville, une majo-
rié de 13,000.
Les majorités libérales dans les au-

tres provinces sont : Uriento, 13,000 ;
Santa Clara, 11,000 ; Camaguey,
1,200 ; Pinar del Rio, 7.500 ; Matan-
zas, 8,000.
Le général Jose Miguel Gomez, qui

“vient d'être élu président de Cuba est
lAgé de 53 ans. Il est natif de la pro-
‘vince de Ranta Clara,
i Il a pris part aux deux dernières:
grandes révolutions, dans lesquelles
{1 s'est beaucoup distingué. !
« Il-n’a cessé depuis de prendre une
part très active au mouvement poli-
tique de son pays.
Lors du soulèvement à Cuba, qui a

abouti à la déchéance du président
Palma, et à l'intervention des Etats-
Unis, le général Gomez a été arrêté
{sous l’accusation d'avoir conspiré con-
tre cette administration. Mails il a
nié énergiquement cette accusation et
après un mois d’emprisonnement il fut
remise en liberté.

Le général Gomez est non seulement !
un brave soldat et un grand patriote,
mais aussi l’un des hommes politiques
les plus en vue de son pays.

 
| 
‘

 

LE SERVICE CIVIL

 

Les examens annnels sont commencés

mardi matin

 

Hier ont été commencés les ex-
amens d’admission au service civil pour
le service Extérieur. Ces examens

qui se termineront mercredi après- ‘
midi ont lieu à Ottawa, Montréal,
Québec, Charlottetown, St-Jean, Ha-
lifax, “Toronto, Kingston, Hamilton,
London, Winnipeg, Regina, Calgary,
Victoria, Vancouver, Sault Ste-Marie, |
Windsor, Port-Arthur, Brandon, Ed- ;
monton, Prince Albert et Nelson.
M a été décidé comme arrangement

intérimaire, que les candidats qui ob-
tiendront le plus grand nombre de
noints à ces examens seront éligibles
à êlre nommés à la troisième division
du service intérieur, jusqu’à ce que
les nouveaux règlements que prépa-
rera la commission aient été approu-
vés par le gouverneur en Conseil.
On ne croit pas que la commission

du service civil puisse terminer son
organisation avant la fin de l’année.
. Les examens cette année sont faits
comme par le passé sur l’arithmétique,
la grammaire, l’histoire. la composi-
tion et la géographie. De nombreuses
modifications ont été faites au pro-
gramme par la commission du service
civil qui veut adopter une méthode
d’examens semblable à celle qui existe
dans les universités de droit on de
médecine.
Le nombre des candidais cette année

est beaucoup plus considérable crait-
‘on que celui de l’année dernière.
# C’est M. A. D. DeCelles qui surveille
ces examens à Québec.

t

 

Le Grand-Tronc

 

Le plus grand pont en Amérique.

Le canal Ste-Claire

 

L@ compagnie du Grand-Prone peut
© vanter de posséder les ponts les

plus considérables sur le continent et
d’un des plus grands ponts du monde
—ie pont Victoria-—gui ajoute un in-
térêt spécial aux merveilles que pos-
sède déjà la ville de Montréal. Ce

t porte le nom de Victoria en
thonnaur de l'ilustre reine qui !è-
gna si glorileusement sur |! eripire
Lritanniaue et don: le fils, aujour-
d'hui Edouard VIT, vint lui-même au en deux parties. Ia première prouve

l’instaïlation à Casablanca, en fé-

vrier 1908, d'une agence régulière de

 -denada pour en faire I'inaugaratio]

ce qui donna lieu à des fêtes mémo-

rables +

«chambre par

, berta
final Taurier-Greenway de 1898

; des intérêts catholiques? Quand même
,cs faits auraient été rappelés avant

«ff PEUPLE DR MONTMAGNY.—VEINDREDT, 20 NOVEMBRE,

Le Grand-Tron: possdde et explol-

te le premier das tunnels sows-ma-
ring qui alent été construits ea Amé-.
rique, ot de fait l’un des premiers |
tunnels du monde entler. Ce trunel:
a été constmuit dans les profondeurs |
de la rivière Ste-Claire, reliant le
Canada et Les Etats-Unis entre Nar-

nia, Ont, et Port Huron, Mich.; ce
tunmiel est en opération au moyen de
Télectricité qui réalise l'économie et
d'efficacité.
2. :

LE DRAME DE SAN FRANCISCO
 

 

Le meurtrier se suicide
 

\

San Francisco, 15—Maurice Haas -
qui, vendredi dernier, au tribunal,
blessa gravement le substitut de l’at-
torney de district Heney, d’une balle
de revolver dans la tête, s'st donné la
mort en se tirant également dans la
tête.
Le chef des détectives déclare que

Haas a été fouillé anssitôt après son
arrestation ; d'autre part, les gardiens
de la ‘prison prétendent que eux aussi
ent fouillé l’asassin de M. IKeney et
n’ont pas trouvé d’armes sur lui.Ce-
pendant, la police et les gardiens de
la prison avaient mal fouillé Haas
qui avait caché un revolver de petit
ca.tbre dans une de ses bottines à
élastique.
Ce que les geôllers assurent, c’est

qu'en tout cas Mme Haas qui avait
rendu visite à son mari, au cours de
l'après-midi, ne lui a pas donné le
revolver, car ils étaient plusieurs à
surveiller le couple, dont ils ont suivi
Hon seulement les mouvements, mais
entendu toute la conversation.
Ie corps de Haas à été transporté

à la morgue.
L'état de M. Heney est des plus sa-

tisfaisants.
On a appris à M. Heney le suicide

de Haas. Il a paru surpris et a dit :
“ C’est bien ennuyant qu’il ait fait

cela avant d’avoir expliqué les raisons
pour lesquelles il a tiré sur moi.”
rl

L’OPINION DES AUTRES
i

LES ELECTIONS GENERALES DU 26 |
OCTOBRE 1908

Le résultat de ces élections a été
une majorité de 50 Environ, pour le
gouvernement libéral de sir Wilfrid -
Laurier. :
Le comté de Provencher a élu un li-

béral et un Irlandais catholique.
Les Canadiens-lrançais qui n’ont

pas voté pour l’hon. Laltivière ont ou-
blié Je pacte fait lors de l’organisation
des comtés du pays, et qui assurait
aux Canadiens-Français l’élection d’un
leurs. Hs ont oublié aussi que c’est
le gouvernement libéral qui nous a en-
levés en 1590 l’usage officiel de la lan-
gue française. Les catholiques qui
ont voté dans le même sens ont ou-
blié que c’est de gouvernement libéral
Greenway qui nous a enlevé nos éco-
les en 1890 ; que c’est sir Wilfrid
Laurier, chef du parti libéral à Ot-

  

;tawa, qui s'est opposé en 1896 au Bill
rémédiateur, consacrant le mrincipe

des écoles séparées, et présenté à la
le Grand Maître des

Orangistes, sir Mackenzie Bowell ;
que c’est le même sir Wilfrid Tanrier
qui n’a pas eu le courage en 1905 de
nous octroyer tous les droits scolaires,
surtout le droit à l'école confession-
nelle que nous garantissait la Consti-
tution dans la Sasaktchewan et l’Al-

que le soi-disant règlement
ne

nous donne pratiquement ” aucun
droit pour nos anciennes écoles au
point de vue catholique bien qu'il con-
sacre une partie de nos droits au fran-
çais, nous mettant cependant, nous
les premiers occupants de ce pays, sur
le même pied que tous les autres co-
lons de langue étrangère à l’anglais.
Voilà des faits incontestables que l’on
peut essayer d'atténuer ou d’expliquer,
mais qui restent absolument vrais et
que beaucoup connaissent sans pa-
raître s'en servir beaucoup !
Où est le patriotisme et le souci

:

“

les élections, auraient-ils modifié le
vote ?

Evidemment il faut instruire notre
peuple et l’organiser ; autrement l’a-
venir au point de vue catholique et
aussi au point de vue français est bien
compromis.“ Les Cloches de &t-
Boniface.”

TACTIQUE À COURTE VUE
>

Dans l'édifiant tableau qu’il a dressé
pour démontrer que c'est l’exagération
de la sympathie de race qui a surtout
sauvé du naufrage Sir Wilfrid Iau-
rier, aux dernières élections, le ‘“ Na-
tionaliste ” nous semble avoir omis
un cas vraiment typique. C'est le cas
du comté de Provencher, Manitoba,
pour la première fois depuis 1870, éli-
sant un Irlandais contre un Cana-
dien-français et, afin de favoriser
Laurier, sacrifiant, de gaieté de coeur,
le privilège de faire représenter à Ot-
tawa par l’un des siens la majorité
canadienne-française dont il dispose
seul dans tout l'Ouest. Nous allons
bien et nous frons loin, avec cette tac-
tique à courte vue, sur le chemin des
abandons et des reniements...

—“ Le Pionnier.”

LES TERRES AUX SOLDATS D'AFRIQUE

Montréal, 18—lon apprend que
l'octroi en terre voté par le Furle-
ment canadien aux soldats d’Afrique,
donne lieu à beaucrip de spéculations, ;
Profitant de l'ignorance des titulaires
sur la valeur des terres qu’ils peu-!
vent choisir, les spéculateurs acquiè-|
rent ces lots à aussi bas prix que pos-
sible. La loi dit que Le titulaire a
droit de transporter son lot à un
substitut, mais qua celui-ci n° peut
pas en disposer. Chaque soïdat a,
droit à 20 aores.
Ia spéculation s’est, dit-on, intro-

duite jusque dans te ministère de
l’intérieur à ‘Ottawr Nù certains em-|
plovés, grâce aux connai<samess spé-
ciales qu’ils ent de là valeur ‘ssiter-
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Paris, ler nov.

Le dimanche londonien n’a générale-
ment pas une bonne presse en France.
Presque tous nos compatriotes qui
Pont vu ont gardé contre lui quelque
rancune et s’en sont vengés en le
maudissant ou en’ l’accablant de leurs
railleries,

Il est certain que le Français qui a
passé quelques jours de la semaine
dans les quartiers centraux de la capi-
tale anglaise éprouve une impression
singulière et plutôt désagréable lors-

| qu’il met le pied hors de son hôtel, le
dimanche matin.

Hier, c'était dans les rues et les
carrefours une animation aussi en-
combrante, mais plus affairée, plus
fiévreuse encore que celle des grands

boulevards et des quartiers commer-
ciaux de Paris. Tous les passants
semblaient pressés et couraient pres-
que. Voitures, omnibus et autres
roulaient dans un tourbillon vertigi-
neux. I! fallait user de précautions
infinies pour traverser la chaussée du
Strand, de Fleet-Street et de tant
d’autres avenues. Et ce mouvement,
c’était la vie qui vous prenait et
vous grisait presque par sa =fièvre
étourdissante.
Et ce matin. vous voilà réveillé

dans un désert. Pas d'omnibus, pas
de tramways, ra. de ronflements d'au-
tos, pas de trompes, pas de sifflets,
pas de cris, plus rien. A peine quel-
ques cabs errant comme des fantômes
dans l’immensité mélancolique de ces
rues ct de ces squares embrumés. Cà
et là de vagues passants se hâtant si-
lencieusement. Toute la vie semble
éteinte. ‘
On croirait que l’Ange extermina-

teur a plané, la nuit, sur l'immense
métropole de six millions dames, y
semant la mort et le deuil.

Tous les magasins sont fermés,
même les débits de tabacs, les bars et
les restaurants. Il n’ÿ a pas jusqu’à
vertains chalets dont les tenanciers
n'aient déserté leur poste en verrouil-
lant impitoyablement la porte.
A midi, pas le moindre “ grill room”
ouvert. Pour l'étranger, descendre

dans un hôtel où il v a salle & manger,
ce n'est que demi-mal.

Mais je connais un congressiste de
l'autre semaine, que sa mauvaise étoile
fit échouer dans une ‘“ house ” où i
l’on n'offrait que le logement.
Quand le dimanche & midi, il voulut

* luncher,” c fut toute une affaire.
Après avoir erré vainement dans tout
le quartier de Charing-Cross à la re-
cherche du moindre “ I.yon’s ” ouvert
(sorte de Duval), 1! dut finalement
confesser la faim qui le talonnait à
un policeman qui lui indiqua là-bas,
bien loin, une je ne sais quelle gar-
£ote de quinzième ordre où l'on con-
sentit à lui entr'ouvrir la porte et à
lui servir une tranche de viande froide ‘
avec une libérale rasade d’eau claire.
Te soir l'animation renaît, il est

vrai. Restaurants et catés s'ouvrent,
et, comme les théâtres restent fermés
une foule énornie se promène dans
les grandes artères centrales.

Mais cette foule esft paisible et °
calme. Ce n’est pas la cohue fiévreuse
des autres soins ; c’est la foule indo-
lente des promeneurs qui va et vient
le dimanche sur le cours dans nos vil-
les de province. !
On conçoit après cela que les étran- :

gers s'’ennuient mortellement le di-
manche à Londres, d’autant plus que
la plupart des musées demeurent fer-
més. Même l'Exposition franco-bri-
tannique tient ses portes closes. Une
fois les devoirs religieux accomplis,
le voyageur à Londres ne sait plus
faire autre chose que de maudire la
protestante Albion et son assommant
sunday.

Eh bien ! L’étranger qui maugrée
à tort. 11 n’oublie qu’une chose, c'est
que le dimanche anglais n’est en-
nuyeux que pour lui et non pour les
Anglais qui ont leur chez eux, leur
famille, leurs amis, leurs relations so-
ciales et leurs habitides.

L’Anglais tient à l’observation du
dimanche parce qu’il en jouit, parce
qu’il en a besoin pour son corps, soh

a

Nouvelles de Montréal

Ottawa, 18.—Smith le Cou-Croche

 

dus, et Montréal ne verra pas eucore
cette année s'élevar Mans ses murs
d'échafaud qui devait leur faire ex-,
pier leur crime.

Île gouvernement a commmné, hier,
la sentence de mort prononcée contre :
«tx en une condamnation à la dé-
tention perpétuelle au bagne. i

—{les étudiants en droit de l'Uni-'
versité-Laval sont à organiser un
voyage qui aura lieu à Sherbrooke,
samedi prochain, ie 21.
Au nombre d'une centaine, ils par-

tiront da Montréal en compagrie de
quelques invités, par un tratii spé-;
cial du (Grand-Trone, qui quittera la
gare Bonaventure vers 6.30 nenres.

 

LE DIMANCHE À LONDRES

: quitte son ‘“ home ” le matin.

{la trêve hebdomadaire, une trêve com-

, l'égoïsme, de l'ignorance et de l'in-

|

|
et Vitto Niccoll, ne seront pas pen-!

esprit et son coeur. ll aime et il veut
ce jour de grande relâche. 11 le dé-
tend jalousement contre ceux qui ten-
tent de le violer. Quand, il y à
quelques années, deux journaux es-
sayèrent de paraître le dimanche, il
y eut un “ tolle ” général. Ve n’é-
taient pas seulement les sectes protes-

geaient contre l’innovation, c'était le
peuple et la société s'unissant pour
protéger leur bien commun, une par-
celle essentielle de leur bien-être, on
pourrait même dire : de leur ‘“ néces-
saire.”
C’est que ce peuple est acharné au

travail et aux affaires. 11 s’y Hvre
toute une semaine avec une activité
dévorante. ‘“ Business ! ” II n’y a
que ceim qui compte pendant six jours.
Le commerçant, l'ouvrier anglais

11 fait
six, huit, dix kilomètres en ‘‘ tube ”
ou en railway pour se rendre au bu-
reau ou à l'atelier. A midi, il casse
hâtivement une croûte dans les envi-
rons, puis se remet à son travail
acharné. Le soir, même trajet fati-
gamt pour retour “ at home.”
Comment vivre une telle vie sans

plète où les nerfs se détendent, où
l'esprit se repose, où le coeur se di-
late, où la famille se retrouve et se
retrempe dans ses tendresses !

Si cela ennuie l'étranger, qu’il reste
chez lui. Mais pourquoi briser à
cause de lui l'harmonie nationale ?
Pourquoi priver du_ commun repos
cette multitude qui’ peine dans les
restaurants, les cafés, les théâtres, ce
petit monde innombrable de garçons,
de servantes, de cuisniers, de marmi-
tons, de domestiques, de machinistes,
d'artistes, d’acrobates et d’amuseurs
publics ? ‘

Est-ce que tous ces humbles n’ont
pas aussi un curps et un coeur et une
ame ? Est-ce qu’ils n’ont pas besoin,
eux aussi, de cette halte où l’être hu-
main se repose dans la course flévreu-
se au gagne-pain ?
Le repos par roulement ? On sait

ce que cela vaut et comment cela se
pratique. Ie mot n’est juste que dans
sa signification populaire : ses préten-
dus bénéficiaires sont surtout ‘‘ rou-
16s.”
Combien préférable cette entente

 
, Universelle où tout le monde, grands
et petits, patron. et ouvriers, public
et serviteurs du public se plongent ;
ensemble dans la bienfaisante détente |
qui renouvelle les forces physiques et!
morales !
Et combien grand ce spectacle d’un |

peuple immense, puissant, prodigieuse-
ment actif, qui, à jour fixe, s’arrache
tout entier au terre-à-terre des choses
matérielles pour prendre un unanime
élan vers un idéal plus pur, plus noble,
plus élevé !
Combien grand ce silence soudain,

des appétits et des Apres recherches;
du lucre, cet arrêt dans le flux et le re-,
fiux perpétuel de l’or, cette indépen-
dance d’un jour vis-à-vis de la vile
matière !

Et surtout combien grand ce geste
de toute une nation qui s'incline de-
vant la loi de Dieu, devant le sécu-
laire décret du Décalogne !
Ah ! je sais, 1! y a de la routine, de

 

conscience dans ce geste. Je ais
que tout. n'est pas idéalement beau
chez tous dans la pratique du repos
dominical. Je sais qu'il faut faire le
départ entre les mobiles religieux et
les raisons humaines qui le font ob-
server. Mais les abus ne changent
pas l’essentie! d'une institution et
n'empêchent pas que le dimanche an-
Blais ne soit, dans son ensemble, un!
magnifique hommage au Créateur et’
Maîre souverain de toutes choeges.
Et ce Maître bénit son peuple dans

la mesure et la matière de son sacrt-
fice. Ce peuple immole chaque se-
maine un jour de gain sur l'autel de
la loi divine, la Providence lui rend
au centuple le gain qui lui est effort.
Si blen que l'Angleterre est, indus-
triellement et commercialement par-
lant, le plus prospère et le plus puis-
sant de tous les pays.

 

de son cadavre indique un lonz sé-
jour dans l'eau.

—iLe constable I}ranchaud a surpris
trois voleury en train de piâles l'Éta-
Uildissement de John W /Dvans, tall-
leur, rues Notre-Dame ot Dupré, hier
soir. 11 réussit à en coffrer un ayrèe
wne nude bataille avec les trois hom-;
mes. i

t de butin volé a été retrcuvé
dans une ruelle.
Branctaud a dû se défendre à la

pointe de son revolver, et son acte
de courage cat hautement apprécié.
Le voleur a donné ie nom de Thomas,
Keller, âgé de 23 ans.
re

LE BETAIL DE PENNSYLVANIE
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A Saint-Pierre de Miquelon

La situation est très grave.--Démons-
tration tumultueuse

 

 

St-Pierre, Miquelon, 17—La démons-
tration contre les autorités commen-
cée hier, s'est continuée aujourd'hui.
La brigade de notre police est incapa-
ble de maintenir l’ordre, mais heu-
reusement jusqu'ici les dommages cau-
sés ne sont pas sérieux.
Le peuple de St-Pierre demande des

écoles gratuites où l’on donnera une
instruction religieuse. Aujourd'hui,

l'administration de la colonie a reçu
une délégation très importante. Il a
promis à cette délégation de transmet-
tre leurs plaintes à Paris.
Des personnages importants exci-

tent la pôpulation et dénoncent le gou-
vernement français. Quelques-uns

avec un drapeau américain en tête,
se sont rendus au Palais du gouver-
nement où une démonstration tumul-
tueuse a eu lieu. Ia police était in-
capable de maintenir l’ordre et pen-
dant plusieurs heures la manifestation
s’est continuée à travers les rues de
la ville.
St-Jean, Terreneuve, 17—Une dépô-

che de St-Pierre déclare que la bitua-
tion dans cette ville est très sérieuse.
Il n’y a seulement que 30 hommes de
police sur l'Île entière et la population
est d’environ 5,000.
La dépêche ajoute que plus de 1,000

personnes se sont rendues hier, au
Palais du gouvernement et qu’ils sont
aussi allées au consulat américain
et que là ils ont acclamé les Etats-
Unis. Sur les portes des écoles fer-
mées on a placé des placards portant
les mots suivants : *““ Liberté ou la
mort.”
La cause de ces troubles est la mise

en force de la loi concernant les égii-
ses catholiques. Ia sanction de cette
loi en France avait été la cause de
graves désordres dans un grand nom-
bre de) villages.
A St-Pierre. la population sympa-

thise grandement avec le parti cléri-
cal de leur ancienre patrie.

L'enfantd'Edmond Rousseau ne

Mourra pas
 

Edmond ousseau n'aura pas à répon-
dre à un accusation de meurtre. Ses
deux victimes, sa femme et son enfant,
sont maintenant hors de danger, nous
affirme le Dr C. O. Samson, qui les
soigne.
Pendent plusieurs jours, des com-

plications survenues dans l’état de
l'enfant ont fait craindre un empoi-
sonnement du sang. IIenreusementil
n’en est rien. Les blessures causées
par les balles qui lui ont traversé
un bras et les deux jambes se cicatri-
sent rapidement.
Quant à Mme Rousseau, son méde-

cin croit aussi que ses blessures n'au-
ront pas de suites fatales. Elle est
encore assez faible, mals elle pourra
marcher dans quelques jours. Dès
qu'elle pourra se rendre à la cour, son
inari sera appelé à répondre à une
double accusation de tentative de
meurtre.
En attendant, Rousseau est en pri“

son. I! est possible qu'on lui fasre su-
bir un examen mental.

Gras

LE CHEF CONSERVATEUR

  

{En route pour les Jtats du Sud
M, et Mme R.,[. Borden, passent dix

jous à New-York.

M. et Mime Borden sont accompa-

gmés par M. 4. Puartey. député d'Ar-
genteui!, et Mme Parley.

SANSRIVAL
C’est ainsi qu’un marchand au comté

Wright qualifie le ........,
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UN TEMOIGNAGE À LIRE
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+ Mte-Cécile de Masham, 11 déo.
M. J. B. BURILN, pharmacien,

Stutoch, Québec.

Monsieur :—Je suis heureux de vous

 

| passé un ordre eu conseil, hieraprès- dime que votre remède le VIuORA
A Sherbrooke, les carabine seront midi, prohibant pour six mois l'im- pour les chevaux est SANS RIVAL

fos hotes des messfeurs du Séminaire
et des citoyens de la ville.

—Rodolphe Demers, banquier, a
pris, hier, une action de $5,000 pour
prétendu lübelle contre Jules Four-
nier, directeur du “ Niationalliste * et
lla compagnie générale de publication
itmitée de Montréal’, pour mn article
pam dans la “ Nationaliste,” de di-
manche dernier.

—Ie inystère entourant la dispa-
rition du jeune Léon WHtenaud, com-
mis de da banque d’épargne, que l'on
mecherchait depuis le printemps, à
été éclairei par la découverte de son
cadavre dans le lac St-Pierre, T1ès
do Plemeville.

T.e cadavre a été trouvé flottant Eur
Teun, at dans ça roche on a trouvé
un livret de banque d'épargne de ia
rue Ste-Catherine-Ouest, portant le
muméro 3286.

Vérification faite au bureau tel,
hier, d’on trouva que c’était le livre
de compte de Téon Renaud
Tes parents furent avertis et le

conps sera ramené à Montréal au-
jowrd'hni.

[La disparition du jeune

 

homme

portation du béta!) et du cuir venant
de la Penmsylvaaie. !

{La ra‘son de catte décision est Ja
découverte d'une epidémie qui révit :
actuellenrent parmi les troupeaux de
bestiaux de cet Etat, qui sont affec-
tés d'une maladie aux pattes et aux
mâchoires.

IQatte décision affectera principale-
mwenit l'inyportation des cuirs dont vase
grande quantité nous vient de la.
Fennsylvantie.

Sir WilfridLaurier
/

Ottawa,’ 18—Sir Wilfrid Laurier a
reçu ler, une délégation d’homines
d’affaires de Boston, d'invitant à visi-
ter Boston le plus tôt qu’il pourra, et
d’aller faire un discours en public.

Le premier ministre a remercié et
a promis d'y aller après la session
prochaine.
Sir W. Laurier a donné un lunch en
honneur des visiteurs étrangers.

mt

Londres, 18—On mande de Singa-
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fMoutes les boutellles que j'ai vendues
out été employées avec ie plus grand
succès

L'un de mes voisins possédait une
magnifique bête évaluée A $200, qui
avait le souffle, depuis deux ans, ot ll
l'a compiètement guérie avec deux
douteilles. Beaucoup d'autres à qui
j'en ai vendu sont prêts à donner ‘eur
témoignage en faveur de votre VI-
GORA, car tous déclarent que c'est
le remède par excellence. Je ne doute
pas que lorsque ce remôde sera connu,
{] deviendra d'un usage général dane
le comté de Wright et ausei dans le
comté de Pontiac. .

Gi vous voulez bien me donner l'a
gence pour ces deux comtés, je n’'au-
rai pas de difficulté A Tintrouu're
partout, car c'est la meilleure prera-
ration pour les maladies des chevaux
qui alent jamais été mise sur le n.ar-
ché.
Bien à vous,

CAMILLE F1CHE.
Marchand,

fite-Oécile de Masham,
Comté de Wright.

Pour détails compieta et clrculaires
res, venient faire de bons “recments. | avait suivi une altercation en:re lu! poure que Sun Yat Sen, le reforma- | s'adresser à

le gouvernement a été obl'g* de me-, et un de ses camarades de bursou.. 11 teur chinois a, déclaré que les réforma- |
Racer der destitution immédiate tous me recut pas de coups, mais se mon- teurs vont provoquer un mouvement
des employés qui se livreraient 3 cet- tra très vexé et quitta la banque, le en Chine pour le renversement de la
te epéculation. jour même. LI ne reparut plus, L'état dynastie Mandchoue

J. B. MORIN, Pharmacien,
318 RUE ST-dOSEPH, QUEBEC
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Secich Whisky

James Ainslie Q Co.
* Fournisseurs de la Marine Royale

!

MARQUE GLENLION

 

Uneliqueur extra-fine et
moélleuse, très appréciée
des vrais connaisseurs:

la crême des Whiskies

Ecossais.

Lssayez-le en toute chnfiance.

ttt

L. CHAPUT, FIIS & CIR. Agents Généraux, MONTREAL.
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LA COMPAGNIE DE

TELEPHONE NATIONALE
Incorporée par Acte Spécial de la Legislature

FONDEE Elf 1293

Capital Versé $425,090 Fonds de Résarrs 8129090
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ETIENNE DUSSAULT. Présidant, A. B. DUPUIS, Vice-Président,
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DILHOCTECUES3 ,'

L*Hon. Richard Turner,
L'tibn. E. B. Garneau,
Rvd. J. H. Fr<chette,
John McWiliam,
Edouard Couture,

L’Hon. Ad. Turgeon,

G:o. Demers,
H. D. Barry,
Neuville Belleae,

J. F. Demers, M. D. Gérant

 

Vous pouvez être guéri
SANS MEDECINES

Quelle! que suit la-maladie. Tou-

tes les maladies sont egales à

Oxydunor nou rend indérendnnt de a maladic, gnelle qu'en soit
Ja gravité, en l'arrêtant en que:gues minutes, © cn la Fuer.ssunt en
quelques heures. Ses guérisons sont à à: >-i bon :narcheé que cuir, par-
ce qu’on oblient de l’uxygeue ie l'air. “nhne maniere non tinvible'et
d'après un principe naturel. Ii rend tous les prucrvs de la ma adie Une
imp ssibi'ité na‘ ucelle, en quelques minutes, rpre- qu est appliqué,
et Mualablomend ate de mow Guts OU G Mnuvle Tuorie QU Sique

 

  
    

   

   

  

   
  

Sou emploi, ie jo: ou la nuit, cause "a r'erson à ste mu: uie
en un tuinp- ravsonvnt Le Ya + au Leb, Ste Anne de Beuu-

pre, P.Q verivent Nous < M ses fe dde 1 T A 1 GLUR ‘OU

AVODS fi Le -Bul avOC BLOTS ue VITE UE. Te qe cous avons

d jarecommandsd a queiy.ips per cues oan av

prompt secours pour le rhuima iéme inflammatoire.”
Demand -z notre ilvre gratuit No 78.

Dr. H. SANCHE & CO.
364 roe Ste-Catherine Ouest, Montréal, P. Q.

qe iluous à ête u'un

 

ELF

$50.0
AUSTRALIE et CANADA

; “OXOI,”
POUR LES BESTIAUX

Le mot “ OXOL ” ne désigne pas une nourriturô ou une prépa-
ration spéciale. Non, ‘“‘ OXOL”’est Un nom donné à toutes les
marchandises pour chevaux, bestiaux, po:cs et moutons préparées
par MM. 8. K. & T. C. Windsor, d’Australie Nouvelle Zélunde et
Canada,

Les préparations vétérinaires aussi bien que les ballote pressés
de nourritures pour les animaux placés sur le marche du monde
entier sous le nom de

“OXOL”
sont detoutes première qualité et peuvent être employés par les
cultivateurs, les éleveurs, les laitiers, et aous les propriétaires
danimaux avec la’ pleine assurance que ces préparations pourroat
en peu de temps doubler leurs revonis en nourrlssant engralssant
et guérissant tous ios animaux, co qui veut dire de l'argent pour
eux. :

. Des conférences ecientifiques seront organisées par MM.
Windeor et tenues dans tout le Dominion du Canada afin que les
oultivateurs désireux d’angmenter letrs connaisfanoes tronvent
une occasion de le faire et putasent étudier l’animal depuis sa
naissance jusqu’à la mort, et ce absolument gratuitement.

Un bonus de 859. dans chaque province est
$50.00GRATIS offert au détaiilant qui vendra le plus d'Oxol

dans les premiers six mois de l’année.

UN SEUL AGENT PAS DISTRICT
toire en gros et en détail.

' ! | i 5 d tout 1 yn I sera annoncé dans tout le pays
pour afin de donner au détaillant tou-

tes chances possibles pour ragner le Bonus et de donner aux con-
sommateurs une occasion de bien connaitre ces marchandises.

Agent général pour la P. Q,

HECTOR L, DERY,
Place Ja ques-Cartier, Montréal.

On damanie des Sous-Agenis.
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POUVEZ
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à |deux conférenciers et

Le jubie de 3.3. Pie X

Cérémonie grandiose à Rome
 

Rome, 15-—Une messe solennelle a
été célébrée ce matin dans la basilique
St-Fierre, par S. S. Pie X, à l'occasion
du He anniversaire de son ordination
sacerdotale.
(a été la plus imposante cérémonie

dont itome ait été témoin depuis le
couronnement du pontife.

Pas moins. de TU,;0U personnes, ve-

nues de toutes les parties du monde,

y ont assislé, '
Des tribunes spéciales avaient été

érigéos pour les soeurs du pape, les

membres des famiiles royaies, les

membres du corps diplomatique et les

délczations envoyées par les cheïs
d'Etat.
Le peuple était admis dans le tem-

ple sans billet d’admission. La basi-
lique était superbe::ent il'uminée par
de milliers de lamnes électriques.lilie
offrai un spectacie féérique.
La procession papale a été, magni-

fique. On y comptait. 34 cardinaux et
360 archevêques et évêques.

Après la célébration de la messe, le
faint Père a donné sa bénédiction à
l'immense foule qui y assistait,

LE SAMEDI
 

 

 

Numéro du 14 novembre 1908 :

Extrait du sommaire : Gravure du
rontispice Trans la serre. Uondi-
‘ions du Ze trrand Concours avec gros
orix, le premier ayant une valeur de
M0. Carnet éditorial pour vivre
longtemps. Tribune politique : ver
sion rouge. version nleve. Le par-

fum imnpérissab"e, poésie, Aventu-
res de trois nains, iMustrés. Coups de
nite, lvés Patons-Viinus. Page
féminine. Chronianette. Jamais plus

! Nouvelles aventure de Trumpinel,
lustrées. T'ar-ci Par-là. Casse-té'e
chinois. T'école des fiancés, Enev-

- Clopédie. Chronique théâtrale. Petites
Annonces. Concours de devine‘tes.
Nombrerres gnecdates et er:vures

hymoris-fgres. l'e TTeton : Te fMouf-

fre d'Er. ner Maxime Ando'in.
En ven.r sartort : 5 cts au Consda,

ets aux lafs-Uris, Neoinéro spéci-
men, 1 cts rar la noste en s'adre-sant
au ‘ Same 1," 10s, boulevard St-Lau-
rent, Mont-éal.

 

 

Numéro du 21 ncvembre 1908—F+<-

Cravnre frontisotre L'éveil du
sentiment. ‘‘oncou:s d’aviomne aver,
comme ler prix, un manteau en near
seal ou en astriakin, sur mesure. ¢ ar-
net editor fol, ambitieny, paé-
sie. Aventures de trois nains. Coups
de pitons. jlustrés, Patrons primes.
Malins créanciers. Casse-téte Chi-

nois. Concours de devinettes. Pace
féminine. Par-ci Par-là. Chroni-

quette. Nouvelles rventures de Tram-
pinel. “Fribune politique. Chronique
théâtrale. Piuette médicale. Recet-
tes et renseignements. Encyclopédie.
Petites annonces d'échansiste, Bons
mots. ‘ir‘,vures hunioristiones, ete.

: Feuillc‘on Le Goufire d'Or.
En vente dans tavs les dépôts :

‘au Canada. Te aux Etat--Tmnis.
méro spécimen par la poste, 3 cts en
s'adressant ou “ Ramadi,” 198, bou-
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La conservation de nos forets
 

Il y a bien peu de sujets qui sont
d'une plus grande iniport: "ce pour le
l'anada. au temns actuel, que ceux qui
ont rapport à la conservation pour le

  

 

pays de ses richessss foi >siières.

importance de cuite question ne
me 35 “ va Cu ; A +

Ver on hoa Bl rive

doo da A >

ace le ir pa ; Ac ox
dans les fo:èts uni on: Cñisé des ters

tes, on le sait, de millions de pins-
tres. Comment emnêcher nour l'ave-

nir de parei.ies dévastations, comment

conserver au pays cote grande soared
de richesse. comment en augmenter
la valeur pour les g’nérations futijres

—ce sont là des qu« siions de la plus
haute imyortance. Il est dene à pro-
pas que ltude de la scance et a
l'art de la foresierte soit encouragée
et développée.

C'est pour arriver à ca but qu'une
école de science fores:ière fut inan-
gurée, il y à ure année de cela dans

tion du dceteur E BR. Fernow,
est'aildé maintenant d'une faculté

qui
de

d'nn* ass tant.
Le Dr Fernow a été bien prévaré pour 
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l'Université de Toronto, sons la diree- !

son oeuvre. (C'est un gradué de l’A-

cadémie Forestière de Muenden qui a

fait de plus, des cours de science
forestière à l’Université de Koenigs-
berg, en Aillenragne, contrée où il est

né.
Pendant douze années (de 1886 à

1898) il a rempli la charge de chef
de la division de la foresterie dans le
département de l’agriculture des Etats
Ucis.Il l'a laissé pour devenir chef du
collège de science forastière atta-

ché à l'Università de Cornell. Plus
trad encore, après avoir passé plu-
sieurs années comme ingénieur fores-
ver consultatif, il organisa le dépar-
tement des sciences forestières dans
le collège de l’Etat de Pennsylvanie
d’où il est parti l’année dernière pour
venir au Canada entreprendre l’or-
ganisation de la faculté des sciences
forestières dans l’Université de To-
ronio.

L'Université de Toronto accorde la
degré de Bachelier-es-Sciences en fo-
resterie, (B. S. F.) qui peut s’obtenir
à la fin d'un cours de quatre années,
et il y a un degré post-gradué d’In-
génieur Forestier (F. E.)pour obte-
nir lequel il faut av gradué du cours
de science forestière. avoir eu deux
années d'expérience pratique et sou-
mettre à la faculté une thèse approu-
vée.
Cet automne l’Université du Nou-

;veau-Prunswick a inauguré un cours

de quatre années en science forestiè-
re, qui prépare au degré de bachelier-
es-sciences en foresterie, (B. S. F.).
Ce, dépar.ement est sous la direction
du professeur R. B. Miller, M. A., M.
l*. gradué de l'Ecole Forestière de
Yale, une des premières écoles de sa

classe aux Ftats-Unis.
On est sur le point d'établir une

troisième école dans la province de
Ouébec, et des cours de sciençe fores-
tière, où pour y préparer, sont snr

le programme d'études de d'autres uni-
versités ou colèges agricoles.

 

Una cute de 289 pleds dans une
ming.--Six hommes ings
 

Pittabvrz, 16.—S'x hommes onl été
tude in’ amanémeont, Un autre a clé
dangeau enent bio-sé, et trois Yent
échappé belle dans un accident sur-
vena anjourd hui & la cage de laecen-
seur de la mine ilsworth No. 1, si-
(uée dans le comié Washington
Leite mine appartient à ja Œlls-

w. 1h Coail Coy, de cette ville.
(es dix hommes étaient dans la

cage de l'ascenseu: et remontaient à
la surla-e, lorsane soudain le câble)
s'est rompu et la ceve est tombée avec
fracas dans le fonds de la mine, fai-
sant nne chute da 285 pieds.
Tami des victimes de ce terrible

accident se tronvent plusieurs offi-
ciers de la compagnie.

alt

Les deux paroisses de Thetford Mi-
nes, St-Maurice et Si-Alphonse ont
donné, dimanche, aux membres de la |
ligue anti-alcoolique un spectacle ré-
conforiant, par l'empressement avec
lequel ils ont assisté aux deux assem-
blées tenues en faveur de la tempé-
rance.
La première réunion a eu lien dans
l'égiise «st-Maurice immédiatement

après la grandmesse qui avait été pré-
cédée de la bénédiction du temple, par
| G. Mer Rov. Disons en passant

‘que l'églixe de St-Maurice, de Thet-
"ford, une fois terminée,sera très belle;

l’apparence extérieure est hagnifique.
i Donec, après la messe, toute la pa-

 

Défiez-vous
des Contrefacons

Le succès d’un produit engendre la contrefaçon.

On ne s'avisera jamais de contrefaire un produit
dont le mér.ie ne serait pas universelement reconau.

VIN ST-PIICII0E,
ne pouvait pas échapper à cette cons-ration

du succès.

  
Des commerçants absciument

dépourvus de srcupules et de conscience, eu
risque de compromettre la sarté des x'ctines
 

de leurs dangereuses cortrefaçons, ont cherché
 

—sans succès—àlimiter au détriment du cun=,
sommateur trop confiant.

Le VIN ST-MICHELne se vend jomais au gallon.

Exigezque les bouteilles soient revêtues de l'Etiquette ci-contre
et que le bouchon étampé: Vin St-Michel soit recouve:t d'une
calotte de paille de maïs, retenue par un ruban auquel est suspene ;

due la médaille de St-Michel.

; BDorvin, Wirson & Cire. ; °
AGENTS GENERAUX,

= MONTREAL.

Eastern Drug Co. Agents pour les Etats-Unis, Boston, USA."

 

 

 
 

 

  'roiese écouta les orateurs de la tem- |
pérance qui parlèrent dans l'ordre sui-'

vant ©‘ l’hon. juge Lemieux. l’hon. Thos !

Chapais, Mgr Roy, chacun traîta le
sujet à des points de vue différents.

L'attention soulenne avec laquelle
l'aud‘“oire écouta les orateurs, montre

  
  

 

  
Bien Th compa hie Je estre nonulation

ton vie 7> la entré 5».
Ta = av cie dans Téoise de
Lah ee poeoustouite aur oun plan
conve6! avtue leruent en cours de

parachèvement. Les hommes seuls
étaient admis et le temple en était
remnlii, !
Thon. T. Chanai= parla le premier,

suivi par l’hon. juge -Tevieux, Mer ‘
Roy termina l’assemblée par une su- |
rerhe aFocution. |
in aurure de magnifiques résultats

, de ces deux belles réunions.

 

Terre à Vendre

A Ste-Appoline, sur le chemin Ta-

; ché, à 2 milles de l'église, une terre de

a0 aeres, dont 30 en cultures et 30

Loisés en épinette, avec bonnes bâtis-

S'adresser à ROMTALD GAT-

THIRR, Marchand, Sie-Apvoline.

ses.

Nouvelles de Tadoussac

Tado:wssac, 16.—Jeudi le 12 novem-
bre de.nies, la Cour du magistrat a

siégé à ‘Tarloussac toute la journée.

M. le magisiiat Simard piésidait.

Deux

  

caves pour défi a de pêche

iadlzment attiré l’aiteation du
  

7 acû dernier, trois individus

de l'Ane Nt Jean, se sont reudrs à

Yentrée de la rividr: Petit Saguenay

et ont commencé à y tendre Un re.S.

Eurnris rar le gardien Ilie Girard

ile se sont enfuis.

iLe rarde-pêcha a norié plainte con-

tre eux devant le magistrat et ON à

procéds dans les deux Causes jeudi.

Te jutzement a été rendu jeudi

après-midi et les deux accusés ont

été condamnés chacun à $50.00 d'a-

mende.
M. Albert Gagné, avocat de Qué-

bec, necupait pour le garde-pâche.

—T1 v a eu un éommencement G'in-

cendie vendredi soir. chez M. Al-

Ce commencement

à un tuyau défec-
phonse Marquis.
d'incendie est dû
tueux.
—M. le curé N. A, Talbot esr reve-

0004009909404000 000404040400 0009090000
© _ >

JOSEP A PARENT
MARCHAND-TAILLEUR

Sue f*-desn-Captiste, Nentmagry

 

‘Assortiment de tweed à habifle-

ment anglais, écossais. Magnifique

serge rayée, bleue et noire.

Yécuna.—Veste à patron.

Tweed à pantalons de tous prix

Tweed imperméable et à paréessus

Fournitures de première classe, Sa-

tne, sole, satin, ete,

Machine pour couvrir les bowtens.

COUPE GARANTIE
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pu par le dernier bateau d’un voyage

2 Québac.

   
“ Las ule chose que je puis faire maintenant, est d’enlever le doigt co

d’une au:re manière.”

ALOP.P.GMTIOO.F,
Presqu’une année avant, M. Edwards s’était coup- le doigt

du sang s’en ‘tait suivie. Le médecin

c’étaitla décision finaie. Une boîte de

d’une m'itilation douloureuse que $500 ne lui auraisab pas compeousé. Il

“ Du doigt où il avait commencé l’empoisonnement du 8:23 s’éten-

bras et me causa une agonie terribl:. Après des mois

le médecin ma dit qu’il n’y « vait plas de guérison et que

dit :
dit à la main ev au
de iraitetnents, t

l’amyutarion devrait avoir lieu, si je V

ce temps, étais compiètement dépou

porter dans une bande. Je laissal ce

Après quelques mois de traitéments, I

allait devenir nécessaire et qu’il faudrait ouvrir le doigt de sorte qu’on

me rendis chezui, afin de savoir quand devrait
put travail'er sur l'os. Je

se {aire l’opérat:on, lors

ployer Zm-B: k. Uebte nu
de Zain-B k. Je !
nuits qui suivirent. Le matin, la ble

de supp:.rer comme dans le passé. (

Continuai à employer Zam-Buk. Bref,

qu’en quelques jours,
Juéri commés: ment,

c’est  Zam-Buk gue je dois cela.”

ue Je renco
% 1a même,

E.
RE oe

commencaialors dormir quelq ue temps, et pen lant toutes

je déposai la ban de eten g'elques jours le doigtétais ||
Aujourd’hui, ce doigt est &.1ss1 sain qu’une cloche et

Ainsi disait l’un des principaux médecins de Toronto à M. W. C. Edwards, P. D. C, K-14

le directeur bien connu de la So: iété Amicale,

l’avait soixué pendant
50e, de Zam-Bak sauva M. Edwards

oulais sauver mon bras. Ma main, à
illée et décolorée, es je devais la
médecir et j’en consultai un autre.
| me dit, lui aussi que l’amputation

ntral un smi, qui me consel’la d’em-
je lavai mon doi:tet j’ÿ inis U 1 pau

sgure commença à se farmer au lieu
était Un signe de sauté, et alors, je

, pour tout dire bridvemen:. j’ajoute  

 

demeurant rue St-Piorre, à Toronto:
du milieu de.sa main gauche et l’empoisonnemen
deux mois. aucun résultat ne c’étuif fait sentir, el

que Zam-Buk est ‘e plus doux, le plus surf
et le moins dangereux des gatrisseurs déjà
connus. C'est Un baume herbal qui agit
magiquement dans es Lles-ures, lus COU-
purs, les blessures empoisonnée, les mains
erevassées, les blessures ausdes parlu froid,
Peczéma, lus Uicèrss, eb tous les maux de la!
peal. Il est tellement dineat qu'it peut dur:
appliqué sur ln peau des béhs et sf puissant”
que les blessures chronique soût ‘forinés ‘et’
guéries par Ini. M adoucte et ch1sse les dou,
leurs des humorrhoides et arrêt: le saigne
ment.
boite de Zum-Buk est meilleur que toute

de Zam-B ik, Co. Toronto.-

|
|

à

|
i

à

| NEW-YORK
| Sans Changement

Laissant Quebec tous les jonts ex

cepté le dimanche, 2.30 P. M, via

Sherbrooke et Springfield.
IES TRAINS LAISSENT LFV}:

Express nour Montagnes Bienches

7 Q 00 xpress pour Beaner. FN ie

Ce {
; A.M

     

  

; i
mplètement. Il ne peut être guér

    

Un mot aux épouses
— N

Les épouses et les mères devraient savoir)

  

  
Portland tous les jours exvepté ls

“imanche.
    

Ennress pour Boston et New-York

  

Mégont Shar

ole durite
tete

r2VoKe, et tulites les a

lez, tous les jours, save. a

] lour Beauce,

| parler à darto”

  

1950)
A Le

LA À …8hC0e (bar

pour New-York et Boston. _ ;

ACCONMODAI ION

[1 est hauteraent autiseptique. Une,
   

   

autre médecine, Tous les pharma lens et! (* À ( © on mountpour Sn00k

es marchands le venden a50c. Ia boite out Up 2 FUL as eintione intermeumires coms.»

directement ot franco sur réception du prix p@! 1, M, vuiz extepte ie Samedi|

» | Li» 4A NS ARRIV.NT A LEVIS
Fxyiess de i oston et New-York.. lé por

 

T.x) ress des Montagues Bianches.
a à

+ AUCOIMMIVQUIIONS Loc caace ect ee 0.adans We

Nous vous offrons une Ses

 

Traverse det)uébec tous les quarts ia

tan : cicoqué et ladouaue € vues

le vv.t de QueVeL.

 

boîte échantifion gratis 4
i

 

Envoyez ce coupon avec umn
Imbre d'un contin et Je num de 4

ce journal à Zam-Buk Co., et
vous recevrez un échantilion.

-

Pour plus amples informations :tpoea

réserver lo char parioir s'adresser a

Stocking, 89, rue St-Louls.
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_._X OBSTINES
LANS LA FIGURE

E‘lcz refusêrent de se fermer

pendant quatre ans
——

Z4#4-BUK LES GUERIT EN MOINS
DE DEUX SEMAINES

 

àVet-VOUS queiqu'irruption, mai,
Lice Où blessure sur quelque partie
we voue corps qui a déjà vefusé de

fumer après avoir été soigné. Si
ou d'est un cas pour £am-Bnk, le
& >:d baume herbal, les extraits et
*_xcl06s herbals contenus dans ce
haume sont si puissants qu’ils peu-

vw: >. guérir les cas les plus aggravés
wd Licssures chroniques, d’uicères,
L'& .uvisonnemenrr du sang et des
wux de la peau. Voici 1es preuves
ow .
  

W. H. Taylor, de North Bay,
dit : J'avais une centaine cavité

sur indigure,aussi grosse qu’une pièce
ue 1x) sous, je i'ens pendant 4 ans, et

-ià AUX j'appliquass des prépacations

1 wéme, ou quelqu’onguent, mais
ts. ce faisait. Ztécenrment, j'aupli-
4 ÆAn-Èvk ct en un peu plas d'u-
as  - naine, tout Ciait disparu.

Mine IS. J. Holden, No. 343 West
Toi ah St, Lamilton, dit :—Ma pe-

! « le avait un certain mal sur la
; 1 %l qui défiait tout trattenrent.

xs

iquai Zan-Buk et en moins
w semaine ut était suéri: la

Mure était fermée. J'ai aussi
t à  fam-lfuk aussi bon pou: ious
PD tres maax de la peau.
J, HL IIamilion, de Thombury,

cs Tn de mes amis avait une
ob tine sur "a tête. Jl ataitété

2 * vne fois ou deux par un mé-
M avast re--emii du mieux pen-
YN ent teosps, mais était de

&  .etombé.Zam-Puk l’a guéri com-
Dotesient etfria guérison est permanen-
te Zaum-suk est une guérison assurée

- rOus les mra:x de la peau tels
:$ Cuupures, les brûlures, les

£1°. dissements, l’aczéma, a
: “ie, les wicères, les plaies, les
#7, les mains -revassées, et:., etc.

aussi une embrocation insur-
we. wen bien employé i! guérit

‘&-matisme, la <ciatique, la né-
» %e froid uv la poitrine, ete.

ri
les phanmastens et des mar-

.1e vendent à 50 cts la boîte,
Lu co de Zam-Buk Co, ‘Toronto,
si . ception du prix

erete,

SIR CHS H. TUPPER

  

«2"ait prié de se présenter à Carleton
"ui ewa, 1L—0n est à faire signer

> comté de t'arleton une reguê-
. à Lofel de prier sir Chs. HE. Tup-

Te. da se présenter dans cette divi-
pour le parlemeni fédéral.

Ju sait que le 2G octobre darnler,
t 1. L. Borden à été élu dans deux
visions à Carleton et à Halifax, et

«+ s'attend que le chef conserväteur
“+ oper pour Hahfax ; ce qui ren-

*L une élection néczessaire à Car-
2H,

iQ

re—_—

Cartes Fostales
da v'ons de recevoir le plus bel as-

sont de aries postales qui ee

+ <tcore vues i Montmagny, des

‘+. Nibrës nouveaw' ss du genre.

ALRiv) BELANGER

I. St-Jean-Baptiste, Montmagny.
 

“dorer, Lry & Cie
De Marchandise
de Premier Choix.
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RATES

Nouveautés reçues toutes les semaine
Jc'ice et Manteaux confectionnés aoû
surw.ilance de Mudistes compétente |
L'épartement pour Messieurs :

Une Spécialité,

La religion de M. Taft
—

x

Le public n’a rien à y voir,

dit Roosevelt

La foi religieuse du président pas un
obstacle, fut-il catholique

—

Washington, 12.—'* La foi religieu-
se du secrétaire Taft est purement une
affaire privée qui le regarde person-

cussion générale et de distinction po-
litique, ” dit le président Roosevelt
dans une lettre qu’il a livrée à la pu-
blicité hier soir et dans laquelle id
répond à de nombreux correspondants
Le président dit qu’il a différé la

publicatiorf,de celte lettre jusqu'à
présent afin d’éviter toute agitation
pouvant influencer les électeurs. Voi-
ci les principaux passages de la let-
ire du président.

“ Depuis le choix de Taft comme
candidat à la présidence par le parti
républicain, on met en circulation et
on avance constamment comme rai-
son de ne nas voter pour Taft qu'il
est un infidèle unitarien), et que sa
femme et son frère sont catholiques
romains... Si ses’ sentiments sont en
sympathie avec l’église catholique
romaine parce que sa femme et son
irère sont catholiques, cela serait ré-

préhensible pour un nombre suffisant
d’électeurs de le battre. D’un autre
côté, s’il est infidèle, cela serait cer-
tain de signifier la défaite... J'écris
cette lettre dans le seul but de don-
ner à M. Taît une occasion de mon-,
trer au monde ce qu’est sa croyance:
religieuse.

“ J'ai reçu un grand nombre de let-
tres comme la vôtre durant la cam-
pagne, exprimant du mécontentement
à l'égard de M. Taft pour des raisons
d'ordre religieux ; quelques-uns parce
qu’il est unitarien, et d’autre parce
qu’il est suspect d'éprouver de la sym-
pathie pour les catholiques. Je n’ai
répondu à aucune de ces lettres du-
rant la campagne parce que je con-
sidérais comme un outrage même d’a-
giter une question comme celles des
convictions religieuses d’un homme,
dans le but d’influencer une élection
politique.

“ Mais maintenant que la campagne
est terminés, qu’il y a une opportu-

nité pour les hommes de considérer
avec calme a quoi menerajent des
propositions comme celles que vous
faites dans votre lettre, j'invite à le
considérer, et j'ai choisi votre lettre
pour y répondre parce que vous avan-
cez les objections généralement for-
mulées contre M. Taft, savoir : qu’il
est unitarien et aussi qu'il est sus-
pect de sympathie pour les catholi-
ques.

“ Vous demandez que M. Taft fas-
se connaître au monde queile est sa
eroyance religieuse. ‘est une affai-
re purement privée qui le le regarde per
sonnellement : et c'est une affaire en-
tre lui et son créateur ; une affaire
qui intéresse sa propre conscience ;
et exiger qu'on la rende publique sous
peine de distinction politique. c’est
nier les premiers principes de notre
gouvernement, qui garantissent la

liberté religieuse absolue et le droit
à tout homme d'agir dans les choses
de la religion selon les dictées de sa
propre conscience.

“ M. Taît ne m'a jamais demandé
mon avis à ce sujet mais s’il l’avait
demandé £e l'aurais énergiquement
mis en garde contre l'idée de rendre
publiques ses croyances religieuses...

“ Vous dites que la masse des élec-
teurs qui ne sont pas catholiques ne
supportera un homme pour aucun
office, particulièrement pour les fonc-
tions de président des Etats-Unis,
s’il est un catholique romain. Je
crois qu’en disant cela vous calom-
niez honteusement vos compatriotes.
Je ne crois pas un seul instant que la
masse de nos compatriotes ou qu’un
nombre considérable de nos compa-
triotes puissent être influencés par un
aussi étroit fanatisme Gue celui de
refuser de voter pour un homme ab- -. UN SEUL PRIX. ..

4 et 26, DE LA FABRIQUE
QUEBEC |
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(No. 58—Express Maritime.—Tous les

solument juste et compétent parce
qu’il professe une foi religieuse parti-
culiére....

“ ...Maintenant, quant à vos ob-
jections contre lui parce que vous
croyez que sa femme et son frère
sont catholiques romains, ils ne le
sont pas : mais s'ils étaient catholi-
ques, ou si M. Taft était catholique
romain lui-même, cela ne devrait au-
cunement empêcher de le supporter
pour Ja position du président...”

Avis aux Marchands
J'ai à vendre à bonnes conditions

deux vitrines d’étalage en nickel de

8 pieds de long ainsi que d’autres pe-

tites vitrines en bois. Livrables vers

le 15 décembre.

Four autres renseignements s’adres-

ser à

AMEDSÆZ COTE,

Orfavre-Opticien.

 

Pour utilité de nos lecteurs, nous
publions ci-dessous l'horaire d'hiver

des convois de l’Intercolonial en force

depuis lundi le 12 octobre 1908.

# ALLANT À L'OUEST
No. 47—Marché.” —Tous les jours

excepté le lundi, 3.13 A. A.

No. 45—Express Local—Tous les jours
excepté le dimanche, 8.22 A.H.

jours 11.29 À. M.

No. 49— Way Frelght.’—Tous les
jours, excepté là dimanche,

2.18 P. M.

A.No53—Express local—Tous les jours

excepté le dimanche 2.44 P. M. |!
ALLANT A L'EST

No. 152—Express local-—Tous les fours

excepté le dimanche, 9.35 A.M.

nellement et non une matière de dis- |

 
 

Pus a dose modérée, le Gin—_quand il es

pur—est une véritable EAU de VIE, parce

qu’il représente, sous un petit volume, une

source d'énergie précieuse pour celui qui exé-

cute un travail fatigant, pénible, exténuant.

LE GIN

  

 

 

  

   

     

    
    

        

  

 

 

 

 

 

 

  
     

 
 

  

 

“ X ROUGE" LNCROIX RC 37
© {

Est garanti strictement pur. | FICHE

\\y FINEST
@ Fabriqué sous la surveillance du Gouver-'

nement Canadien, avec les meilleurs genièvre
. . . ve . x |

et grains canadiens, il est cistillé à la mode G

hollandaise d'autrefois, redistillé et mûri pen- |
; . , {

dant des années en entrepôt où il acquiert | |
: |

cette finesse, ce bouquet, cette saveur qui le i

classent au premier rang. |

G Y a-til lieu d’hésiter entre le Gin "Croix oy

Rouge" et les GINS IMPORTES DE ea

HOLLANDE qui ne sort soumis à aucun |

contrôle officiel et sont livrés à la consomma- +

; èce de « tie d té DISTILLEDFROMTHE FINEST CRAIN : : he “of
tion sans aucuneespèce de garantie de pureté, NeER I us 2

ité
x MERTNE GEFIGIAL STAND ae H.

A maturité > aeTHE CAPSULE Où EVERY GOTILE | LL Æ Çde qualité, de TheMELCHERSom5018 5 5 ~

: ”°AL[CANADA_ i ; E

Chaque bouteille de GIN “CROIX ROUGE” (ss ;

esi garantie par ?Étiquette Officielle du id

Gouvernement Caradien. ie

+
= A i

Borvin, WiLsoN & CIE, 2
3 SEULS AGENTS

520, RUE ST-PAUL, MONTREAL.

FTTY A Vendre Lavoue 4 Laver % ULE 138i Ilxetuioie Tout

ASSURANCES
Premunissez-vcus contre le Feu en tenant votre proprieté

bien assurée à un bureau sûr.
Nous représentons les m eilleures compagnie anglaises et cana-

dicanes. -

Si vous voulrz assurer votre magasin, votre résidénce ou votre

ménage, demandez nos taux, q ui sont les plus bas,

ROUSSEAU & HEBERT

 

NOTAIRES

RUE DU DEPOT, - - - - -- VONTIAGNY

Avis à ceux qui veulent deverir

propriétaire

 

M. David O. Coulombe offre en

vente la propriété qu’il occupe actuel-

lement, rue St-Pierre Bonne maisun

de 36 x 28, lien finie en dedans, ins-

tallation électrique et de l’aqueduc

complète. Bon poste de commerce, en

face du Pont de fer du Bras. Aussi à

verdre cinq autres maisons à très
bonnes conditions. Le fonds du ter-

rain vendu avec les bâtisses.

 

 

 

  Ro. 539—“ Way Freight ” —Tous les

jours excepté le dimancie,

8.22 A. M.

No. 48—“ Marché ”’—Tous les jours,
excepté les samedi et diman-

che, 5.46 P. M.

No. 24—Express Marttime—Tous les

jours, 6.04 P. M.

HOTEL CENTRAL
Coin des Rues de la Station et Saint-Louis

MONTMAGNY

LS ANEDEE BERNIER
Propriétaire.

F- (A cet hôtel, le pullie trouvera tout le confort possible et se-

; 1 avec délicnæsse et courtoisie. _

w Pension exnellen o, chambres de première classe. ;

Une visite en passant, vous Gonvainera de la bonne hosnita-

ts que vous sourrez trouver a cet hôtel.

Télàaphone Bell et Beilechasse, Numéro 9.

WV ONE y

 

 
 

Mécaniciens et Contracteurs
None ed'licitons une partie d--

votre patronage en Ge qui concerne
la fonderie,
Notre installation moderne et

le compoaé employé dans :e ma-
tériel nous permet de vous fa.re
des ‘ cestines '’ faciles à travai!-
Re tout en ayar* bentcoup de 1€- sistance.

Fonder: e‘

CH.Lepage,roportate-
6 mai—15 EteMalo, Québec

FONDERIE|
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Le problème *.s servantes est la croix de Pexistence
pour un grand nombre de mritresses de maison, mais si vous donnez
vos servantes la poudre à laver

GOLDDUST
de façon à ce qu’elles puissent faire leur ouvrare le plus rapidementet
avec le plus de facilité. vous aurez rarement . occasion d'insérer une
annonce de “PLACE VACA.TE.”

VOUS N'AVEZ PAS BRSOIN DE SAVON, DE BORAX, PE S UDF, D'AWMONIAQUE,
DE NAPHTE, DE PÉTROLE KT D'AUTRES IN GRÉDIES TS ETRANGERS, AVEC LA
**GOLD DUST.’* ELLK FAIT TOUT L'OUVLAGE À ELLESEULE,

EMPLOIS VARIES

  

Lavageduling- vi de la vaisselle, r.‘urage des planchers, netto-

 

DE LA jass des bo series, des priiarts, del: rgent rie et des objuts en fer-
Goup Dust. lanc, polissag- da cuivre, nettoyasu du vain, des tuyaux, etc,

» Adoucissement «u l'eau et préparet-.n du plus beau savon mou.

Préparée par Tue N. K. FAIRRANK CoapANY. Montréal—rabricant. du SAVON FAIRV."      
ES pr
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NOTES COMMERCIALES
Pendanti les derniers huit jours,

‘l’activité commerciale a été générale-
ment assez satisfaisante.

 

CHAUSSURES

“ Au rapport des manufacturiers de
chaussares, les affaires sont encore
peu animées.
Cependant, on ne peut trop se plain-
dre de la situation présente, elle est
à“peu près semblable à celle de la
même époque l’an dernier. Les manu-
facturiers reçoivent chaque jour des
commandes. Il est vrai cependant
qu’elles ne sont que pour de petites
quantités, mais on remarque que les
chaussures de bonnes qualité sont de
préférence demandées. D'une manië-
re générale, les fabricants de chaus-
pures s’attendent à un réveil prochain
dans cette industrie vu que les récol-
tes ont été bonnes. On sait d’ailleurs
quelle est l'influence des bonnes ré-
coltes sur le commerce.

1
PROVISIONS

Durant la semaine écoulée, le mar-
ché du beurre a encore présenté de l'a
nimation. Les cotes en sont fermes
et l’on se montre généralement d’o-
pinion que les prix subiront une haus-
se sous peu. À l'heure actuelle, on
vend le beurre de choix des crâmeries
de 27c à 27 1-2 la Hvre. On note un
peu moins d'activité au fromage, ce-
pendant les cotes en sont stationnai-
res.
Vu leur rareté, ‘es oeufs frais sont

montés d'un cele... …
se vendent présentement de 25c à Ztic.
des affaires sont très actives dans le
jnarché. Ies oeufs chaulés se paient
de 25c à de la douzaine. Une baisse
«st enrégistrée, cette semaine, dens
les cotes du lard abattu. Celui-ci est
tombé de 25c par cent livres et se
vend de $8.25 à $8.75.
Une hausse d'un cent par gallon est

rurvenue dans les prix de la téreben-
hine. Celle-ci, que -l'on cotait &5c
par gallon, au baril, vaut 56c et par
cinq barils 56c.

GRAINS EP FARINES

Le commerce des grains, farines et
provisions continue à être animé.Tous |
les jours on reçoit de bonnes com-
mandes et les voyageurs se disent sa-
tisfaits La principale modification
qui ait affecté les cotes des premiers
est pour l'avoine. Celle-c!, que l'on
payait de 52 1-2c. à 55c., par 34 livres
est tombée à 50 cts et 52 cts.

QUINCAILLERID

On signale de bonnes ventes dans
le commerce de quincaillerie. On en-

Le jardinage français |

 

D'après les dires des industriels et
des jardiniers Les mieux ronseignés
de la l’rance, les légumes se vendent
à un plus bas prix à Paris que dans
toute autre ville européenne, eL le
surplus est envoyé a Londres et suri
les grands marchés de lièuropz COn-|
timentaile, même jusqu'l sSt-Péters- |
bourg. Une immense quantité de 16-

gumes venant des environs de f'aris!

se vendent sur les marchés anglais. |
Le système du jardinage français,

produit de udls résultats qu’une fa-

mille peut vivre confontablement gr;
de produit de deux acres. |

Îles légumes mûrissent sous des.
bocaux en verre. On fait aussi usage
de Leaucoup d'eau, les jardima étant
munis de pempes et de boyaux reliés
aux aqueducs souterrains.
Les terrains dans les enviroas de.

Pais se vendent très chers. Un jar-
din de deux acres et une maison coû-.
tent de $10,000 a $12,000, et se louent|
de $400 à 5700 par acre. L'équipement!

Gros profits avec peu de terrain

|

compr> une pompe à vapeur, des
Locaux verre, des granges, etc, |
coûte €. 1 $9,000. Les jardins rap-!

portent .. iuoyennz 531,500 à $31,600,
avec un profit net de 5800 à $1,000.
Sur un des jardins wvisités par Je

vice-coneul Mason, id y avait à peu.
près pour $3,200 Je légunres par acre.
Le locataire paie un loyer de $400,)
et il espère de réaliser un profit net
de $500, le lover de la maison étant
payé. M a quatre hommes a aon ser-|
vice, il possède Ces écuries, et if)
garde un cheval. Ses employés sont’
payés à peu près 0 cents par jour,
de plus ils sont pensionnés.  Lors-i
qu'ils ne sont pas pensionnés, les ga-
ges sont de 1.00 à $1.20. L'engrais de
la terre coûte $600 a $300 par année.’
Il n'y a pas l’espare d’un pial carré.
d'inutifisé dans le jardin. Le S\LCCÈS ;
des jardiniers franceds consiste dans!
fturs méthodes spéciales Les facili-|
tés qu’on a pour se procurer de.
Yengrais y fait pour beaucoup, car le:
fumier se vend très bon marché. On;
Téalise des profits malgré la concur-
sence des légumes provenant des r'ar-
ties de la l*rance on le climat est:
beaucoup plus doux. La Gaitue fraf-i
che est peut-être le légume qui rap-!
ports ls plus de profit, et las jarai-
nders français sont

…—

actuellement à
considérer un plan qui auralt pour
but de transporter la laitue en Amé-
rique. On dit que les méthodes fran-!
çaises seraient adoptées avec avan-|
tages par les Américains et dans n’im-
porte quel climat.

La querre future régistre des commandes fort satisfai-
santes pour la saison et en somme la
situation ne laisse pas à désirer. Dans ‘
le cours de la semaine écoulée une:
baisse est survenue dans le plomb.De
84.60 à $4.75 qu’il était par 100 Hvres .
celui-ci est tombé A $4.00 et £4.40.
C'est le seul changement dans les co-
tes digne d'importance.

PRUITS à

u'unimation se maintient bfen dans
le commerce des fruits. Malgré la
saison avancée, les commandes arri-
vent encore en grand nombre chez les
principaux fourn: ceurs en gros. Tes
pommes et les ofpnons se vendent.
paraît-il, fort bien rar le temps qui
court. Cependant, le marché a subi
quelques fluctuations. Ainsi, les ci
trons de Palerme, que l’on cotait à
%.Æ la boîte, sont montés à $2.50.
Une hausee de 25 cts est notée pour
les pommes Baldwin, on pait 54.00
pour celles du N. 1, et £3.30 pour cel-
leg de deuxième qualité. Les Gree- :
nings, qui se vendaient 23.73 et 3.00
selon leur qualité, sont actuellement
cotées à $3.75 et $3.50 |

EPICERIES .

On ne signale aucun changement'
dans les cotes des articles d'épiceries,
cette semaine. Tout de méme les af-
faires présentent à cette saison de l’a-
nimation. Au rapport des négociants
en gros, les commandes sont fort sa- |
tisfaisantes. Dans le commerce de dé-
tail, on remarque peu d'activité et ce
calme relatif des affaires est en grande
partie attribué à la mauvaise tempéra-
ture dont nous avons présentement à
souffrir.

————————

LE BIEN. ETRE DU
BEBE, LE PRINCIPAL

SOUCI DE LA MERE
—

Toutes les mères désirent naturelle-
ment que leurs bébés soient bien por-
tants, gals et heureux. Toutes les
mères peuvent maintenir Îeurs petits-
enfants dans cet état, en leur donnant
de temps en temps, une dose de Ta-
blettes Baby's Own. Ces tablettes
guérissent tous les maux d'estomac et
d'intestin, préviennent les rhumesdé-
truisent les vers et facilitent la den-
tition. Tout aussi bonnes pour les
nouveaux-nés que pour les enfants
plus âgés. Mme W. E. Stewart, St-
Georges, N. B., dit “ J'ai donné
les Tableites Baby’s Own à mes jeu-
nes enfants pendant nombre d’années
et je les al trouvées excellentes dans
les cas d'urgence. Je ne saurals trop
louanger ces tablettes.” in vente
chez les marchands de remèdes ou ex-
pédiées par la malle à 25 cts la boîte,
par The Dr William's Medicine C'oy,
Brockville, Ont.
AeA

Une dépêche arrivée en ville, ce
matin, nous apprond que le vapeur
“King Edward ” est échoué dans ia
Baie des Amglais, à PIle d'Anticosti.
La dépêche ajoute que De vatæsaau est
dans ute très mauvaise position et
que tous les passagers sonk FaAuvés.
Le vapeur “ King Edward" tensit

fe Hgue entre Anticosti at Quebec. 1
est da propriété de MM. Holliday et
Erères,

 

+
A la caserne :
Ecoute. le bleu, j'm'occuperai de

ton fourbi pour que iu sois tran-
quille ; seulement I'matin tu fera mon
lit, tu cirera mes godillots, t'astique-
ras mes cuirs, et l'sois tu paleras un
litre.

 

, pant le sal fit éclater la fusée avec

; rent lancées de celte altitude.

| cha

On écrit de Berlin, qu'on a fait
sur le champ de manoeuvres du ba-
taillon des æérostiers en présence de;
roœnbreux officiers, des expériences
inténessantes se rappontant à la guer-|
re aérienne,
Des grenades à main, non chargées

mals qourvues d'un système d'ailu- 1
mage automatique, ont été lancées du|
haut d'un ballon captif à forme al-;
longée.
Ce dernier, ayant un officier dans,

la nacelle, s’éleva d'abord, à dix.
heures, à une hauteur de cent mè-!
tres. Ï

iL'oficier jeta alors Tume =après
l'autre sur un but donné deux grena-:
des munies d'un potit drapeau. Te
Chog =ubl par le projectile en frap-

un bruit de détonation.
Lies résultats une fois constatés, le

ballon descendit âterre puis remonta
à la même hauteur. que précédem-
Meur. l'officier jeta successivement ‘
une sorte de parachute, puis ceux
grenades, en vuc d'établir des com-
paraisons. -

Le ballon s'éleva ensuîte à 250 mè-
tres. Idux nouvalles grenades fu-

On a pris au cours de ces expérien-
ces des vues photographiques du che-
min suivi par. les grenades dans leur
chute.

Les essais sont incessamment re-
près avec de ballon dirigeable. Pius
tard on enu fera aussi de bambes

Ss.
Esmee

C’est un fait connu dans les cercles

de chemin de fer que M. J. G. Scott,
qui a résigné sa position comme gé-
rant-général du chemin de fer de
Québec et Lac Si-Jean en juillet der-
nier, et qui depuis a demeuré au ser-
vice de MM. Mackenzie, Mann et Cie,
a maintenant cessé tous rapports avec
ces messieurs, et il n’a plus de rela-
tions avec aucuns des chemins de fer
construits par luk—le lac St
Jean et le Grand-Nord— qui compren-
nent à présent les 500 milles de che-
min formant le réseau du Canadian
Northern dans cette province. Les ci-
toyens de Québec ont déjà rendu té-
moignage de leur appréciation des
bienfaits que la cité retire de ces che-
mins de fer, par le banquet public’
donné à M. Scott au Château Fronte-
nac en juin dernier, et ils n’oublieront
pas que M. Scott fut par son intia-
tivee, son travail et son dévouement
pour ces différentes entreprises un
bienfaiteur de la cité et du district de
Québec.

—one—

M, Matthéw Cuannning, de Boston,
présidant national de la A. ©. H. et!
M. G. J. Foley, de Perth, directeur’
national, sônt arrive en ville hier
après-midi. !ls ont été rencontrée à!
la gare par les officiers de la divi-
sion locale, et ils ont été escortés au
Chôteau-Frontenac.
Ce matin, ils sont partis pour la

‘Groeso-lsile, accompagnés d'un bon
nombre d'hiverniens, dans te dæsein
de choisir un site convenable pour
l’érection du monument projeté, et
qui rappellera le souvenir des infor-
tunés qui y périrent de la fièvre en
1847. Ils vont aussi s'informer au-
près des habitants même de la loca-
Hté, afin d’avoir tous les menseigne-
ments voutus.
La somme que nécessitera l'érection

de ce monument a été votée à la der-
nière convention nationalo, tenve à
Indianapolis en juillet dernier.

 

 Répétez-le : “ SHILOH'S OURE
guérira toujours ma ‘MOUX et mes
RHUMES”

‘‘ployé au département de la Marine,

LE PETPLE DE MONTMAGNY.—VENDREDI, 20 NOVEMBRE, 1908.

 

Nie avoir recu u

VENDREDI, 13 NOVEMBRE, 1908.;
: i

La séance de la comnussion d’en- |!
quête ce matin, a probablement été la |
plus amusante que l’on ait vue depuls |
le commencement de l'enquête. i
Ie principal témoin entendu a été

Ie Capt. O'Farrell, qui a nié de la fa- |
con la plus énergique possible, avoir ;
reçu un sou d’Audibert. Le contre-
interrogatoire que lui a fait subir M.|
Perron n'a pas révélé grand'chose |
d'important, M. O'Farrell se bornant
à répondre : Je ne sais pas. Je ne |
puis pas préciser, le tout agrémenté
de reparties parfois fort spirituelles

et qui ont bien fait rire l'auditoire.
M. Narcisse Dufour a été le premier

témoin entendu.
NARCISSE DUFOUR, employé de

l’agence de la Marine, admet qu'il a
reçu de l'argent de la maison Drolet,
mais affirme qu'il n'a jamais négligé
les intérêts du département pourcette
considération.

GERMAIN BHLANGER, autre em-

 

depuis 1861, a reçu environ $25 de la!
maison Drolet. Cet argent lui a été:
donné à la maison Drolet ou à la
boutique du témoin. I! n'a jamais de-
mandé d'argent A la maison Drolet et
il n’a jamais remis d'argent à Audi-
bert, sur le montant qu’on lui a donné.
Il croit que cet argent lui a été donné |
pour services rendus. Ï
Dans son département, c'est lui qui ;

certifie les factures de la maison Dro-;
let. :
En réponse à M. Ferron, le témoin

dit qu’il est le seul dans son départe-
ment sur qui ie ministère de la marine
pouvait compter pour certifier les
comptes de la maison Drolet. Audibert
lui a donné cet argent en secret. Il.
n'a jamais dit à personne qu’il rece-;
vait ces cadeaux. i
PAUL BOLDUC, ingénieur en chef

 

{du “ Druid,” a reçu de l'argent de la
maison Drolet. Ie premier cadeau de
$80, lui a été donné par Audibert qui
lui a dit que c'était l'habitude de la
maison Drolet de donner des bonis
aux ingénieurs qui pouvalent leur ren-
dre service. Quelque fois il remettait
$5 à S10 à M. Audibert. I! n'a rendu :
aucun service à la maïson Drolet en
rapport avec le département ; à part
cela il ne sait pas s’il à pu rendre !
des services à Drolet.
En réponse à M. Perron, le témoin

dit que c’es lui qui certifiait les:
comptes de la emaison Drolet, quant
aux réparations faites aux machines
du “ Druid. ” Il a été suspendu le 28
octobre dernier, puis, réinstallé, et
suspendu de nouveau samedi dernier.

LE CAPT. O'FARRBLT, inspecteur
des phares depuis 15 ans, après avoir
été secrétaire de l'agence, n’a jamais

été suspendu et il a fait plus que son
devoir pour le département. comme il
peut le démontrer par des documents
dans le département. ;
LE JUGE CASSELS—Je ne sache ,

pas que j'aie rien à faire avec la con-
duite passée de M. O'Farrell.

M. O'FARRELL—Votre Seigneurie

t

| me pardonnera, j'espère, mais quand
un homme est accusé comme je l’ai
été, il me semble qu'il a le droit de
dire ce qu’il a fait pour ceux qui l'em-
ploient. J'ai risqué ma vie une fois

| pour sauver $1500 au département, et
je n'étais pas obligé de le faire. Par-
donnez-moi si je m’échauffe un peu ; ‘
j'appartiens à une race qui s'excite
facilement. (rires).
Le juge dit qu’il comprend la posi-

tion du témoin, mals que tous ces
détails sont inutiles. ;

Lie témoin continue en déclarant|
qu’il n'a jamais reçu un sou d’Audi-|
bert. |
—Avez-vous jamais remis de l'ar-

gent à Audibert,jui demande M.Ahern.
—Comment pourrais-je remettre de

l'argent que je n’a! pas reçu ?
—Avez-vous eu quelque désaccord |

avec M. Audibert ?
—Out, une fois, M. .\udibert est

venu me prés~uter un compte de la
malson Drolet, en me demandant de
l'approuver. Je lui répondis que je
ne pouvais pas parce que tous les gr-
ticles mentionnés n’avaient pas été
reçus. Audibert me dit que ces arti-
cles seraient envoyés dans deux jours, ‘
et il me demanda si je ne pouvais pas
me fier à la maison Drolet. Je lui
répondis que j'avais toute la confiance
possible dans la maison Drolet, mais
que Jo me certiflerais le compte que
lorsque toutes les marchandises au-
raient été reçues. Deux jours après,
les marchandises furent livrées et je
certifiai le compte.
—Vous êtes-vous alors servi des

expressions que M. Audibert vous at-
tribue ?:
—Jamais, répond avec  anima-

tion le témoin. It se tournant vers
le juge :

»
—Je ne sais pas, ‘ Votre Seigneurie

si je dois me servir des expressions

dont Audibert s’est servi...
LE JUGE (souriant)—Vous faites

mieux d'employer les termes mêmes si
possible.
LE“HEMOIN—M. Audibert prétend

que je l'aurais appdié “ dam french- ;
man,” C’est un mensonge. Comment
peut-on supposer qu’un homme comme
moi, aurait employé des expressions
semblables ; j'ai trop de bons amis
parmi les canadiens-français pour me
permettre ce langage à leur adresse.
C'est un mensonge.

M. Perron, interrogeant M. O’Far-
rell, 4 son tour, veut lui faire préci-

ser la date de cette dispute, mals M.
O'Farrell ne le peut pas.
—En quelle année ?
-——Je ne sais pas.
—Quel mois ?
--—Si je pouvais me rappeller le mois,

je me souviendrais encore mieux de
l’année (rires).
—Etait-ce en été, on automne ?
—Je ne le sais pas. Il est possible

que ce soit en été, la saison qui favo-
rise le pius l'excitation (rires).
M. Perron lu! &emnande s'il n’est pas

allé chez Audibert ie soir. .
—Jamais, répond le émoin, je ne

suis pas un oiseau de nuit (rires).
T'inalement, M. Perron lui demande

s'il n’était pas un peu serré dans ses
finances. i
Le émoin répond que oui, un peu|

par moments,mais quillne voit pas de

LE CAPT. OFARRELL

  

: Québec.

| en face du buffet.

:che commerçant d'Henderson street.

: et Tarrdtaient. Dlusieurs hommes de

; des rombreuses personmes qui onc été

; témoins de ce lâche assassinat étaient
- telle que, sans eux, MacGrath aurait.
certainement subi la doi de lynch.

, médecins.

NE

n sou d’Audibert

mal 3 cela.

M. PERRON-—Sans doute, mais
quelques petits cadeaux ne vous au-
raient pas embarrassé.

LE TTEMOIN— Les millionnaires
eux-mêmes ne les refusent pas.
Et à plus forte raison les gens plus

pauvres ?
—Je ne suis pas prêt
a.

pe JUGE—Une question, M. O'Far-
rell.

—Avez-vous reçu de J’argent de
Côté ?

—LE TEMOIN-—Je ne suis pas prêt
à admettre cela.
—Le nieriez-vous ?
—Je ne suis pas prêt à le nier.

——e
Au nom du Capt. Desjardins,

ancien fonctionnaire de l'agence 2
Québec, M. Ahern demande à produire:

à admettre

 
icrtains documents dans lesquels il 1829, et a fait. ses études à Paris,
| se plaint d'avoir été maltraité par M.
Gregory. |

LE JUGE CASSELS—Te ne suis |
pas ici pour m’occuper des affaires de |
tous les québecquois. Montrez d’a-
bord ces documents à M. Watson et
nous verrons ce qu’il y a à faire.

M. CHLOQUETTE dit qu’il nonnaît
l’affaire dont il s'agit et qu’elle delève -
des tribunaux civils.

M. PARENT, ingénieur du départe- |
ment de la marine, résidant à Québec
depuis 1905 et directeur des travaux
de construction pour le district de

C’est lui qui certifie les
comptes du département de construc- :
tion. En son absence, les comptes ne
peuvent être convenablement certifiés.
La vérificaion descomptes est alors
ajourné jusqu’à son retour. On lui
montre une lettre en date du 17 mars
1906, dans laquelle le témoin se plaint |
que M. Gregory lui a défendu de s’en- |
quérir des prix en dehors de la liste '
du patronage; cette défense fui donnée
en présence de M. Fraser, fonction-
naire du département & Ottawa, parce

 

t

que le témoin avait exprimé
lopinion qu'on pouvait acheler
la brique à meilleur marché afl- |
leurs que du fournisseur habituel de,
l'agence. !

T! à porté cet incident à la connais-
sance du Col Anderson, fonctionnaire
du département à Ottawa. II a ren-
contré le Col Anderson depuis, mais

il n'a jamals été question de cela.
Le témoin déclare qu’il savait que

M. Gregory avançait de l’argent aux
fournisseurs parce que M. Gregory lui-
même le lui avait dit.

M. Holliday est rappelé pour savoir
combien il a payé à M. Gregory. M.:
Holliday admet qu’il a payé certaines
sommes, Taais il ne peut pas en précel-
ser le chiffre qui fait partie d'un
compte spécial. Ses relations avec le
département de la marine consistaient
surtout à transporter matériaux et
provisions pour les phares.

T1 louait son vaisseau $300 par jour.
Cet après-midi l’on entendra M.

Jean Drolet.

{Les élections de Kootenay ef Yale
Caribou, dans la Colombie Anglaise,
qui ont eu Tieu hier, se sont term1i-
nées par deux victoires pour les con-
servatours.,
Dans Kootenay, M. Goodever, con-,

servateur, est élu par 800 à 900 voix :
contre M. Curtis, Hbéral. i
Dans Yale (Caribou, AI. Burrell,

conservateur, triomphe par am moins
£00 volx sur son adversaine, DI. Hoss.

 
Un drame dans une gare

New-York, 14.—T"2 drame, presque
en tous points semblable A celui dont
IM. Morgan, le directeur de la poste,
a été récemment la victime, s’est dé-
roulé dans l'après-midi, à la garc du
Pennsylvania à Jersey City, presque

La victime, M. Walter Ammon, ri-

sortait de ce buffat, lorsqu'un nommé|
‘Andrew (MacGrath s'est avancé vers
lui et, sortant un revolver de sa po-
che, lui a urd trois baîles dans la
poitrine. Mais, différ ment du meur-
trier de M. Morgan, MkcGrath n’a
pas essayé de se donner la mort. [1
s'est enful et avais à peine pancouru
une trentaine de mètres qu’une dizal-
ne de personnes se jetaient sur lutf

police étaient & la gare et la colère

Pandis que M. .\mmon mourait
fans ambulance dui l'emportait su
City Hospital, MarfGrath était inter-
rogé au poste de police, où tout d’a-
bord {l refura de répondre aux ques-
tions qui lui étalent posées. Finale-
ment, M déclara que, comme M.
Ammon, #1 était dans le commerce
des œufs et du beurre, mais qu'il
avaît été fort maltraité par la mal-
son Ammon, l'une des plas fortes
maisons pour ce genre de commerce
et qui n’avait eu avrun maî à faire
tomber la sienne, oo maison de se-
cond ordre.

Il se coupe le pied

M. Pierre Laberge, de L'Ange-
(Gardien, a été victime d'un triste ac-
cident, ce matin. 1 s’est coupé un
pled avec une hache, en voulant fen-
dre un morceau, de bois. Il est arrivé
à Québec par le train de 11 heures,
cet avant-midi.La voiture d’ambulan-
ce fut de suite demandée. Elle se
reudit hnmmédiatement à la gare de
la Quebec Railway Light & lower
et M. Laberge fut amend a I'Hbiel-
Dieu, où # est sous les soins des

ee

Souvenirs de Montmagny
Je viens de recevoir un lot d’arti-

cles de fantaisie, porte-portrait, porte-

balais, porte-pipes, épinglettes, jeux de

cartes, etc, sur lesquels est imprimé
le moi * Montmagny.’ Ce sout de bien

jolls cadeaux à des prix très modérés.

Sir Henri Joly
*, |

de Lothmere y,, 4;
| de Pempereur Kuang-Hsu

 

Décédé à Québec ce matin

 

Sir Henri Joly de Iotbinière, ex-'
premier ministre de la province de
Québec et ex-lieuvenant-gouverneur|
de la Colombie Anglaise, est décédé '
ce matin, à sa résidence, à Québec,|
rue des Grisons. ;

Il était âgé de 79 ans.
En la personne de Str H. Joly de;

Lotbinière Aisparaît l'un} des plus
vieux hommes publics de notre pays,|
un chef de parti qui a joué, il y a |
quelques années, un rôlm important ‘
surtout dans la politique provinciale.
H était le fils de Gaspard Pierre

Gustave Joly, seigneur de Lotbinière
et de Dame Julia Christine Chartier,’
fille de feu l’'hon. M. E. (+. A. Char-
tier, de Lotbinière, orateur de l’Assem-
blée Législative de québec, de 1794
jusqu'à mai 1797, et ensuite membre
du Conseil Législatif de cette pro-
vince.

11 est né en France le 5 décembre

Il étudia le droit et fut admis au Bar-
reau en mars 1853.

Tl commenca de bonne heure à s’oc-
cuper de politique.
En janvier 1877, il mefusait le porte-

feuille de ministre de l’Agriculture
dans le cabinet fédéral. .
Lors du coup d’Etat du lieutenant-

gouverneur Letellier, de St-Juste,
chassant du pouvoir le gouvernement
DeBoucherville, en mars 1878. M. Joly
de Lotbinière fut appelé à former un
nouveau cabinet et prit le portefeuille
de ministre des Travaux Publics.
Ce cabinet, qui ne s’est maintenu

en Chambre que par le vote de l’ora-
teur, n’a duré qu’environ dix-huit |
mois. Renversé du pouvoir, il rési- |

 
{gna le 30 octobre 1879, et M. Joly de
Lotbinière continua à diriger son
parti comme chef de l’opposition jus- ;
qu’en 1883. |

T1 représentait le comté de Lotbi-
nière depuis 1861, aux Communes et|
à l’Assemblée législative de Québec.|
sous le régime du double mandat :
mais en 1874, après l’abolition du dou-
ble mandat, il continua de mnrésen-
son comté à Québec jusqu’en 1S85. |
En 1806, il fut élu dans le comté de

Lotbinière pour la Chambre des Com-
munes, et lorsque M. Laurier forma:
son cabinet, M. Joly fut appelé à en |
faire partie en qualité de ministre du
Revenu de VIntérieur, le 9 juillet,

1896. |
En mal 1815, il avait été honoré par

le roi et créé K. C. M. G.
Te 21 juillet 1900, il fut nommé|

lieutenant-gouverneur de la Colombie"
Anglaise, en remplacement de l'hon. |
TT. R. McInness. Il occupa cette po-|

; sitlon jusqu’au 11 mai 1906, alors qu’il
fut remplacé par le lleutenant-gouver- ;
neur actuel. 'hon. James Dunsmuir.
A son retour de la Colombie An-

glaise, il revint à Québec qu’il n’a
pas quitté depuis.

Dépêches télégraphiques
Berlin, 14—Une note officielle an-|

 

i nonce que le nombre des ouvrkars qui.
ont péri dans la catastrophe de,
Hamm, Wesphalie, s'élève à 539. !

D'es souscriptions en faveur des fa- |

m'"es des victimes de la catastrophe:
été ouvertes à Berlin, Cologne,or

+ Iwi et dans toutes les grandes.
3 ‘eo 1'empire.
Je En, 14-—Un des ballons diri-

gen os de l'anmée allemande, quil
était parti hier soir de Berlin, est
tombé dans la Baltique, près de Vol-
iin, aprds s'être gravement endom-

magé dans une collision avec un ar-
bre. Les géronaurs ne se sont fait
aucun mal; on à pu facilement les
ramener à terre.
L'envelopme du ballon est déchirée

dans toute sa longueur. L’aérostai est ;
resté dans l'eau pendant deux heures
avant d'en êime retiré. L’ascension
avait duré dix heures.

Kpa, Lelgique, 14—Une wolente se-|
ccusse sismique, d'une durée de trois
secondes, s'est produite ici co malin
à 9 heures. La population terrorisée
s'est réfugife dams les rues. Dans les
cafes, toutes les bonteilles et les ver-
res ont été brisés et dans les mai-
scns les tableaux et les bibelots sont
tombés sur Le pa: juet. Il n’y a pas
eu de victime.
accompagné de grondements souter-'
rains.
Cette secousse sismique d'est fait

sentir jusqu’à Elsnox, dont les habi-
tants ont été très effrayés. LI n’y a
pas eu de dégâts dams cette localité.

Ottawa, 16.—Un bref au montant
de $60,000 vient d'être enrégistré
contre M. A. E. Jkunet, contrôleur
en chef de l'Union St-Joseph, par M.
Léon Decoeur, d’Ot‘awa, au nom des
meanbres de la société.
Les demanideurs  allèguent quoi-

qu'ayant le contrôle complet des fi-
lances de la société, M. Brunei en
aurait profité pour acheter les obli-
gatlons de municimalités des envi-
rons de Montréal et les aurait vevon-
dues à la société avec un profi:
avec les intérêts, se monte à Xi.

L'action est prise pour empe-:
M. Brunet de continuer ses servis
pour la société et l'obliger de poy.
à cells-ci la somme de $60,000.

Campbellton, N. B., 14—On nous
annonce de Pasbebiac, qu’une terrible
explosion a eu lieu à Port Daniel, tont:
près de Pasbebiac, sur la ligne du
chemin de fer Atiantic et Lac Supé-
rieur. Quatre hommss ont été tués et
trois sérieusement blessés. Les noms
des victimes ne sont pas connus.

Il y avait deux équipes qui travail-
Iaient à un tunnel à Port Daniel et
mercredi dernier les hommes reve-
naïent à l'ouvrage lorsqu’ils enten-
dirent une forte détonation. L'homme
en charge avait pris un peu de dyna-
mite dans une boîte et avait préparé
une charge, après quoi ii placa la
boîte sur le terrain la croyant vide.
Une explosion épouvantable suivit
inyméaiatement, lançant en l'air quatre
hommes qui étaient à ce moment près
de la boîte. Trois des hommes tués AMEDYE COTE,

Orfévre-Optizien,
Ave St-Thamas, Montmagny.

sont de Parbebiac etlautre de St-(God-
froy.

Ceux qui ont été blessés ne sont pag
en danger de mort.

Ie phénomène était:

La Chine en deuil

impératrice douairière ci

——
|
; Pékin, 15—[sze Hsi An, l'impéra- §
| trice douairière deu Chine. la gouver-
nante autocratique du gouvernement
qu'elle a si bien dirigé depuis 1861,

est décédée à deux heures cet après-
midi. Lu nouvelle de sa mor: était
cfficielle et eiïle fut suivie par celle
“que Koung-Hsu, l'empereur est non

Lier après-midi à 5 heures, mais on
croit que la mor: de l’emperaur of

aussi c. "> de l'impératrive douai-
rière se:  arrivéas considérablement
avant le temps indiqué daus ie rap-

port officiel. Une déolaitution sorti
ce, marin à S heures, place sur le
trône ie prise Pn-Yi, le fils du
prince Chun, âgé de trois ans seui
ment, le régent de l'empire, d'après
une promesse faite par l'Impératrice
douairiène, peu après le mariage du
prince Chun, en 1903. Une auure dé-
dlaration, imprimde vendredi, veut
que ‘Isi-Yi soit l'héritier présomptif.
Les dé‘égués étrangers ont été aver-

»

tis, ce matin, des difficulltés qui pour- À
ralent «'élever sur la mort de 1dm-

pereur ct da sucosssion du prince Pu- &
Yi. Des troupes ont été tenues prê-
tes pendant plusieurs jours afin de À
mainteuir la paîx au cas où des trou-
bles viendraient à s'élever, au sujet
de la mort de Kuang-Hsu et les sou-
lèvements auraient pu être plus con-
sidérables, parce que l’'Impératrnce

douairière était moirante. Deux divi-
sions de troupes ont été tenues en
TÉsenve et elles sont maintenant sta-
tionnées dans diffénents quartiars de
la ville. Vingt gendarmes ont été on-
voyés pour veiller à l'arrivée de las
légation, mais à venir jusqu'ici les
devoirs des forces nnt été presqu’inu-
tiles. On a amnoncé que Tes gardes
envoyés ont été renvoyées à “l'appel
spécial des légaions, à canse dc
mort de I'E!mpereur.” Le prince Chun.
de régent, a donné ordre aux vice-
rois et aux gouverneurs de prerd:

des précavtions nour la continuation
de l’administration des nrovinces ei ©
à ordonné cent jours de denil.
cour sera en deuil pendant trois an-
Pékin a déjà grandement été trans-
formée ; tous les objets rouges on

été enievés et on y a substitué gr
bleu. Te meuple a appris, ce soir, ‘ia
mort de l’Impératrice douairiëre et.

in

Te

duoique les Chinois ne se laissent ra- x
la mont de

fort oi

rement impressionner,
leur hahike gouvernante les
immpressionnés.
Tes étrangers de la vie suivent

avec grand intérêz les éfranges céré-
monies des Chinois. Om observe au

a

palais des rites très compliqués et un ©
grand nombre d'édits et de déclara- §
tions sont envoyés partout.

tiene

Une mère demande où est son fi's
 

Mme Charlotte Denise, de David
View, près de Temple Viewdistrict de
(Gorey. ON. J., désirerait avoir des
nouvelies de son fils. Celui-ci, se
nomme D. Trenise. On le croit à
Montréal ou à Québec. F Se peut aussi
qu’il soit allé dans les chantiers à
bois. M. John Hoolahan, agent d'im-
migration du Dominion est à faire des
recherches.
rm

Liste des sortes de cigares au magasin

de M. J. N. R. Lespérance

“ Drapeau National,” Washington

Columbus,” “ Tercentemary,” “ Gold

Star,” “ Cheek,” “ Peg Top,” “Dixie,”

* Laurier,’ “ Primerose,” ‘ Camillo,”

“ La Fortuna,” ‘ Stonewal! Jackson,”

© Polo,” “Tod Sloan,” et aussi ciga-

res pour détailler 2 pour 5 ots, ciga-

reties anglaises, Egyptiennes et Tur-

ques.
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V5 POUNONG
Ne désespérez pas. ;
Ne sortez pas de votre maison
pour mourir
Ne ruinez pas votre estomac en
employant des médecines inu-

tiles.
i Vos poumons se <uriront eux-

| mémes en un inc.any, si vous
deur donnez une chance
Ce quis requièrent, c‘est plus
d’oxigéne— lus d'air pur— et
aussi une nourriture spéciale
qui détruit tous les moindres
germes de la maladie.
Tous les médecins compéten:s
reconnaissent que l'air pur de
Dieu eat le premier et le der-
nier moyen de traitement de
tous les praux des poumons.
Notre méthode de troitement--
qui a remportée le succès dans
de milifers de cas—floigne les drogues ; elle fortifis et déve
loppe toutes les cellules des
poumons, st en même temps

cajte méthode détruit tous les
genmes de maladie, au moyen

d'une nourriture tout-à-fait ap-
propriée .aux poumons.

Notre “bain des poumons”
apporte un bon oxigéne à cha-
que portée de vos poumons, ot
en augmente la caracité dès le
premier jour qu’on ‘l’emploie,
Des médecins éminents anprou-
vent % “ Bain de poumons et
disent que c'est Ia seule métho-
de rationnelle de combattre
cette maladie,
Voulez-voiis essayer notre mé-
thode ? /
Nous voulons que toute person-
ne a la consompilon, ou
des tebidances vers cette mala-
die d'essayer le “ Bain des pou-
mons.”
traitements de tuberculose, il
approuvara certainement le
Bain de poumons” (Lung 

  

 

  

             

     

   

 
 

. jour (dans les 30 pnemiers jours

LUNG BATH Manufacturing, Co.
Sulte 134, 23 rue Scott, Toronto, Ont.
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12 VOLAILLES 12°
Les caf: sont chers, à
Vo'15 avez des Poules, v
Nous avons Ia Poudre
Pour ies faire pondre.

E AVEC UN P'GUET CE 25 078
p Vons en ferez l’essai, si vous

n’êtes pas sut:sfiit nous rem-
bourserons vos ccuts.

 

4

3
Es

est une grande Jéconverte
moderne.

92020

 

Voitures. Wagons, Harnais, =
Centrif g>s, Barates, Moulins. -
a coudre Jachines a Tricoter,
Machines Agricoles de toutes

QUEBEC  i 273 tue Si-Faul,

eeemm

 

 

AVIS

Les abonnements à l'aquedue d:

viendront dûs lundi, 1c !à novemb.

courant pour le prochain semescr

Monsieur A. Bernatchez, représentar

dueme corisé de la Compagn

d'Apre \nement d’eau Limitée,

passera micile pour en faire !..

collection l'out abonné qui ne pale:

pas son ubonnement au iemps fi":

sera exposé à se voir irterrompre '»

service do l’eau.

À LA MAISON
Bath) ot son usage.

Ce remade ne vous fera certai-

nament pes tort, et, il peut, dun

autre côls, vous sauver la vie.
Il n'a jamais failli dans les cas
ordinates, et où le patient
avait suffisamment ge vitalité
pour vivre 90 jos. Plas que

ça, 11 a gurl au-ded de 30 pour
cent à leurs maïkons qui au-
Téient pour ia plupart à peine
véeu 30 jours. Si vous pouvez
vivre 1 mois, vous avez neuf

chances sur dix, de devenir bien

          
  
     

   
  

  
   

  
   

 

   

   
  
   

  

 

   
   

    

   

 

  
   
  
    
    

   

    

   
   
  
  

    

  

Ceci n'est pas de la théorie :
C’est le rf-<-uwi:2t obtenu jus-

qu’ici.
Ce reco une mer-
veiikeu +  traite-
meit «. a1 si grand

succès, -i-il pas qu’on
en faz : Sok
Nous al. s vous rencontrer
plus qu'à 1.oitié chemin, car,
quoique lo traitement ne soit

pas coûteux-—nous en garantis-
sons le scucès dès le premier

ou nous vous ixicumons l’ar-
gent.
Vous ne faites pas la moindre
dépense, tant que vos amis et

vous, n'avez remarqué de

dénéfice.
Si votre 4Nyédocin connaît
pratiques mcderncs, dans les

traitements de tuberculose ot
pulmonaires, 11 approuvera cer-
tafnemont. lo “Tmin de pon-
mons.” (Lang Bath) et son
usage.
Qu'on 2 rappelle que ce n’est
&s une niédocine, mais une mé-
thode naturelle de développer
et de renforcir les poumons

Voulez-vous l‘essayer ?
Ecrivez pour ronselgrements.
Décrivez votre propre oas. De-
mundez un pamphlet et los té-
moignazes.

pas

les
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Nouvelles
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Répétez-le :..“ SHILON'S CURE
guérira toujours ma Tous &t7hiés
RKHUMES

 

Miles Miarie-Panie Verrault, de St-

Jean Port-JoM, et M. Lee Dugtnt,de

Québec, étaient en visite, dimanche,

chez madame L. J. Bastien,

 

suis

Mauame"’ Eügène Hamd qui élait

depuis quelques mois à Fraserville,

chez sa fille, madame E, Normaisleau,

est vepue passer quelque temps à,

Nontmaighy., :

 

 

à

M. William Hatch et Mlle Muriel

Hacth, de Québec, étaient les hôtes

de Mile FEmestine Bernatchez, Ia se,

maine dernière.

 

M. Florian Lacombe, qui était ve-
pu passer quelques jours chez son

Tère, 'e capitaine Isidoie Laronibe,

est reparti pour les vieux pays à bord

de son Lâtiment.

 

JOB DE SOIES

 

50 piñces de belle soie A matinées

de 30 cis et 60 cts, pour être vendues|
4 39 cts.

Profitez de cette aubaine.

GEO. BP. FOURNIER,

En face de la Banque, Montmagny.

te

Répétez-le : “ SHILOH’S OURE
guérira toujours ma TOUX et mes
RHUMES.”

  

 
Le “euchre” organisé par ias jeu-,

nes gens au’ proñr de la fanfare de,
Montmagny, qui a été donné vendredi

coir le 13 novembre, dans les salies
de d'Hôtel de Ville, a obtenu piein

succes. Ume oenlalme de personnes,
toutes bien 1écidées à s'amuser, |

avaient répondu à l'appel das orga-|

Tisateu-s ; aussi le plus cordixi en-

ttaîm n’e-t-l1 cessé de régner durant

toule lt soitée.'I,a partie de cartes.

s'est immédiatement engagée sur tou-;

ie la ligne et les prix ont été ckeu-!

cement disputés.

Le premier prix des messieurs,|

deux statuettes offertes par M Cy-l

vas Roy, IM. P., à été remporté par

M. Afre1"Paradis, ingénieur de la
Résidence No. 8 du ’Pranscontinental,

3 Villa Rocher, qu a gagnd 9 par-

‘ties sur dix. Le deuxiéme prix, vne

Loite de tigares, offerte par M\ Téles-

phore Coulombe, maire, a été gagnée

par M. Omer Bouchard ; le troisième

prix, an encrier offert par l’Harmo-,
nie de Montmagny, a été gagné par
AC Narcisse [emiarx, et le quat-f1ème"
prix, un porte-plume, offert par M.
Michon, & été garné par M. Touls
‘Bélanger, Comme prix de conscla-'
tion, M (Alfred Bélanger eût an jeu
‘de cares,

Tes prix des dames avaient été z&-

réreusement off rts, premier prix, ene]

Jardinière, par M. Moisan, gérant de
de Banque Nationale, le deuxième
prix, une jarre à biscuits, par M A.’
C. Crépeau, gérant de la Banym de

Québec, le troisièins prix, une jardi-.
Tiere, par M. Maurice 'Rongsean, avo-
cat, le Gualrième prix, ume sancche,
rar M. J. G. Bivtner, te cinquième
prix, ua porte-bijoux, par M. Jos Cy
Hébert, et le prix de consolation, un '
vonte-bijoux, par M. Amédée Cots,’
président de la fanfare |
Après la distribution des prix l'on

procéda au tirage du magnifique pain;
de Savoie, offert par Mde Alphonse!
Cæron. I'heureuse Zagnante, madame!
Narcisse Proulx, de St-Pierre, en fit!
cadeau à l’Harmonie.

Aprés un joyeux réveillon sur 1

minfit, il y eut chant, musique et que vous puissiez faire à votre époux,|
sauterie ; après s'être galement amu-'
sés, les invités se sérarèrent sur les
trois heures du matin, emportaut le |
meilleur souvenir de la soirée, |
Nous félicitons les organisateurs de

fleur succès et nog espérons qu’ils
TOUS donneront encore cet hive- l'oe-
casion -de nous amuser aussi gaie
ment que vendreli dernier, Nous leur,
conseillons cependant de choisis peur!
leur prochain ""euchre ” un autre
four qu’un vendreli ; une autre date’
oun 13 et un auwre midis que celui |
de novembre,

-—

 

2 douzaines de manteaux blancs
pour, enfants. aw prix Ébatant, chez
J.-A. Caron. °°

 

Des Huides,Nes:Haitres ! |
Vous en trouverez de première qua

Uté au restaurant de -X£. Allufred frg
Bité au restaurant de M. Alfred Bé-
langer, rue Saint-Jean-Baptiste, de-

puis 20cts la douzaine en montant.

Ausel grand choix de pommes et

fruits. Petites pommes ‘pour le bru-

lant, etc, etc  
«

M. Hector God!a, des Trois-Riviè-

res, était de passage à Montauagny,

mardi

Mile Pépin, de Hull, ost depuis

auelquæ jours chez sa sœur mada-

me Lévesque.

 

Onoto

C’est le nom de la célèbre plume-
fontaine perfeclionnée, qui ne laisse

pas échapper l'encre, en vente chez

AMBDEE COTE,

Orfavre-opticien.

 

} _

Mme P. V. Savard, donnera, à dater

du 15 novembre, du dornleile de £a
mere, Mme C. Dufresne, les leçons de

chant et de piano aux élèves qui aime-

ront à suivre ses cours privés.

 

Extension de Téléphone
La Cie du Téléphone Bell a éten-

du sa ligne de longue distance ius-

qu’à Saint-Jean Daschaillons, et l’on

peut maintenant avoir communication

avec cet endroit.

LA OIE DE TERURPHONE BELL.

 

M. ot Mide William Cllavet. ont fêté,

lundi, leurs noces d'or. A cette occa-

sion il y eut messe solennelie la Ma-

tin à laquelle les jubilaires renouvel-

derent lour mariage. Les enfants et

petits-enfants se sont tous réunis four

présenter leurs Voeux aux vienx pa-

Tents.

Répbtez-le : “ SHILOM'S CURE
guérira toujours ma TOUX et mes
RHUMES.”

 

L’hon. juge H. C. Pelrerier a -mdu

jugement da semaine dernière dans

fes causes suivanies * .

Dame A. Lapierre vs. Louis PLh‘lip-

pe Bernier, ie déf>ndeur est condam-

né à payer a la Jumanderesse $55.00

de donunages et les frais d'une sction

de $590.00.

Alfred Bélanger vs. Dame Fran-

çois Bélanger, l’action est reavorée

chaque pantie payant ses frais.

Dame Amanda Bossé vs, Daml’et-

tigrew, l'action esi. renvoyde avec dé-

pens.

Dame Antoine Plante vs, Anicine

Plante, la cause est mise hons de dé-

libéré rour être instruite de nouveau.

Amizelime Bernier vs. Andersos et

Mann, les défendeurs sont condatnnés

| 2 payer $15.00 aa demandeur of les

frais.

Gilbert Toussaint vs. Stanislas Ga-

i mache, Je défendeur est condamné à

payer au. demandeur

frais,

(Onésime Thibault vs, William Thi-

$11.00 ot des

: bauilt, l'action du demandeur es- ren-

voyée avec dépens.

 

Hepetez-le : “ SHILOITS CURP
guérira toujours ma TOUX et mes
RITUMES.”

 

M. K iRacy, sorrétause de la Ri-

verside Boots & “hoes Co, et M. JT.

D. Grossart, gérant de fla Cte Frice,

de Chicoutimi, étaient les hôtes de
XI. Herbert W. Racey, mercredi.

 

M. le magistrat Panet-Angers, de
Québec, était de passage à Monima-
@ny, mercredi, pour instruire vne
cause de Lamarre vs. Letellier.

 

M. Tiie Taradis, marchand, de St-
Sébastien de Beauce, était en V'eite
chez “on cousin, M. Joseph l’oirier,
au commencement de ia semaine.

 

Répétez-le : “ SHILON'S CURE
guérira toujours ma ’TOUX et mes
RHUMDS.”

er

Prumes-Fontarnes
Je viens de recevoir de jolies plumes

fontaines montées en or, depuis $2.50

votre frère ou votre ami. AMEDEE

CO'DB, orfèvre.

 

Fourrures! Fourcures!
Capots en chat sauvage, capots en

chien de Sibérie, capots en Wombatt,

tours de cou, pellerines, manchons,

cravates, casques en ‘“ seal ”* et en

loutre, en mouton de Perse, collets

en chat sauvage et en mouton de

Perse, peaux de seal et de mouton

de Perse, robes de carriole, etc., etc.

Comme toujours, vous trouverez lei

l'assortiment le plus considérable, le

pus riche et le plus varié au plus bas

prix de la saison.

Mme DE LOTTINVITLE,

Porte voisine de PHôtel-de-Ville,
Montmagny.

 

Répétezte : “ SHILOITS CURE
guérira tonjours ma TOUX et mes
RHUMES.” 3

 

1.’école des indiscrets :
Ie mailre—Ne vous génez pas...

lisez mes lettres !
Le valet.—~Mais... Pardon !...

Monsieur lit lit bien celles de Mme de
Sévigné.

Cap Saint-lgnace
Les deux derniers bateaux qui fai-

saient le cabotage à Québec ont pris

deus quartiers d'hiver.

—êne—
M. le curé Sirols a commencé la

visite de Ja paroisse.

—oNe—
Oiadame Ivanhos Caron asub! une

opération à Québec ces jours der-

riers. Bien que vette opération ait

bien réussi, madaine Oaron ne pourra

revenir dans sa famille avant au

moins quinze jours.

—oNe—
Mme A. Beaubien et L. D. E.Rous-

seau, de IMontimagny, étaient de pas-

sage ici ces jours derniers, pour af-

faires,

—ono—
IM. Chaifles Lecours a expédié dou-

ze chars de bois le pulpe par semai-

ne depuis quatre semaines. Il en ex-
Tédiera autant pendanc deux mois.

—one—
Deux individus se sont introdvits

dans la ealile publique où es font les
classes du couvent et se sont amusés
à éparpiller des livres des élèves,

FERMFTURE DE LA NAVIGATION

Ottawa, 18—Le département de la
Marine o décidé le laisser les bouées
en position sur les ‘les jusqu'au 10
décembre.
ur lc St-Lanren*, on commencera

à les enlever le 22 novembre. Les
bouées à gaz enlevéas seront rempla-
cées par les bouées “ Spar” qu'on
laissera en position aussi lonzsemps
“que possible pour l'avantage des vais-
seaux en retard.

 

: OFFICIER RAPPORTEUR

 

Dans de mauvais draps

 

Branden, 18.—J. 11. Ingram, offi-
cier-rapnonteur à l'élection de Eran-
don, accusé d’avoir changé la liste des
voteurs au poll No. 3 de cette ville,
durant la dernière Slection, a été
condamné à subir son procès.

m2
en :

L'INDUSTRIE TEXTILE
—

En pleine activité dans le Massa-

chusetts
 

Fall River, 17—L'industrie textile

récente dépression.
Iactivité complète est reprise dans

les fabriques de cotonnades de Taun-
ton et de New-Bedford, et ici même,
les 2,600,000 fuseaux des fabriques
sont presque tous en mouvement.
40,000 ouvriers environ souffraient de
la réduction de production depuis un
an. ‘Ce nombre est réduit maintenant
à moins de 1,000.

tfrte cen.

LE CANADIEN-NORD
 

 

Acheterait une ligne du Grand-Tronc

 

rMockville, 18——En même temps que
‘l’on annonce la construction prochaine
par le (irand Tronc d’une voie di-
recte de Kingston à Ottawa, l’on affir-
me aussi que le Canadien-Nord (Mac-
kenzie & Mann) a acheté du Grand-
Tronc pour faire partie de sa voie
‘transcontinentale, la section Ottawa
Depot Harbor, de l’ancien Canada
Atlantique.

ra

Le bureau de publicité d'Ottawa
 

Ottawa, 18—Ia Chambre de Com-
merce de cette ville a passé une réso-
lution hier soir, demandant au con-
seil de ville de soumettre aux contri-
buables un règlement pourvoyant à
une dépense annuelle de $3,000 pour
le bureau de publicité et d’annonces
de la ville, '
Ia Chambre de Commerce s’engage

à prélever elle-même un montant ad-
ditionnel de 35,000.

rl

UNIONS GUVRIERES

 

Poursuivies par une compagnie

industrielle
 

Winnipeg, 18—La Yulcan Iron
; Works a intenté une poursuite en
 

les à $5.00. (Vest le plus utile cadeau :dommagès contre Ia section de Win-
| nipeg de l'association internationale
des machinistes, la section Fort Garry
de I'associatlon des forgerons, ete. Ta
Vulcan Iron Works réclame $30,000
de dommages, résultant d’une grèva
faite par les ouvriers en 1906, pendant
que la Compagnie et ses hommes
étaient à discuter une augmentation

les grévistes ont entravé le travail de
l'usine durant la grève.

—————————

UNE COMPAGNIE JAPONAISE

 

Ferait concurrence au Canadien-

Pacifique

 

Vancouver, 18—Daust els cercles
maritimes, 'on affirme qu'une grands
compagnie de navigation japonaise,
la Nippom, Yusen Kaisha, entrerait en
concurrence avec le Pacifique Cana-
dien pour le transport sur l'océan Pa-
cifique. Par suite d'une décision de la
commission des voies de transport,
les chemins de fer amérteains ont été
obligés d’augmenter leur tarif, perdant
ainsi beaucoup de fret qui p'expédiait
par le Canadien Pacifique.
La compagnie japonaise transporte-

rait dit-on, les produits à prix assez
réduits pour effacer la différence par
le Canadien Pacifique et le prix de-
mandé par les chemins de fer améri-
cains, détournant ainsf beaucoup da
fret de la route canadienne.

 

Nouvelles du District |

dans le sud du Massachusetts ne se“.
ressent presque plus des effets de la :

LA FORCE DES PARTIS
 

Au Congrès américain
 

Washington, 18—La liste complète
des représentants au congrès donne
2W) républicains et 172 démocrates.
Les républicains ont gagné 17 sièges
et les démocrates 12, c’est dans l'In-
diana surtout que les démocrates ont
gagné du terrain. eet ‘état n’envoie
que deux répubdicains au congrès.

 

RAPPORT BE BREVETS

IMIM. Marion et Marion, sollicileurs
de Brevets, Montréal, Canada, et
Washington, L.-U., fournissent la
diste suivante de brevets obtenus ré-
cemment par leur entremicse.

fMout enseignement à ce sujac sera
fourni gratis en s’adnessant au bu-

,reau d’affaires plis haut mentionné.

CANADA

114,852Thomas J. E. Moldon, Pe-

terboro, Ont—Auchine a explosion.

AHM6—ilhdlibort  Dussaylt, La
Prdsentation, Qus.—Agitateur four

cuves à fromage.
IMHT0.—Kmut J. E. Hesselman,

Stockholm, Suede.—~Machine a cem-

bustion interne.
H15,048S.—Pnidrica VW. T. Nessier,

Stavanger, Norvège.—Mhichine à cou-
dire le rebord en ferblanc des boîtes

de conserves.

ENATS-UNIS

MP,500—ILouis N. Beauchemin,
Montréal, Qué.—Fer à cheval.

908,105.—N. E. & A. W. Qito,

Smith's Mails, Ont—Château d’eaiz

008,25.—\mthony O'Connor, Lom-

bardy, Ont—Elttanzon.

903,278.—William «Flanmer, Grand
Forks, C. A.—Bras flexible pour sus-

pendre les sacs de male pour chars.

“Le Guide de l’Inventeur.”” un J-
vre traitant de brevets, sera euvoyé

a toute adresse sur demande.

  

Boutade électorale

 

Nous croyons que la spirituelle bou-

tade suivante,
Il y à une trentaine d'années par

l'abbé Gingras, et qui a tombé sous ia
main par hasard, pourra intéresser
nos lecteurs, au sortir de la tourmente
électorale, ne serait-il que pour prou-
ver que les élections , plus ça chan-
ge plus c'est la même chose.

Le diable est sorti de l'enfer. :
Vous comprenez c'que c’la veut dire ?
Le diable est sorti de l’enfer :—
Nos députés s'font élire !
Membres passés, membvres futurs,
Membres en fleur, membres trop murs
Partout il en pleut, il en neige :
Mon Dieu, que le ciel nous protège ! 
“Quêter un siège au parlement,
“Oh ! la vanité ridicule !
Mais pour eux soyons indulgent :
L'intérêt du public les brûle !
Plaignons plutôt ces pauvres gueux,
Puisqu’au moins !a moitié d’entre eux,

: Souvent pour un château d'Espagne,
| Battront la ville et la campagne !

À qui le temps des élections,
N'a-t-il pas fait tourner la tête ?
On y discute à coup de bâtons,
Et l’on élit—souvent plus bête
On se chicane à qui mieux mieux :

Mies'idoux voisins en sont aux ch’veux
"Au fond leur politique est une—
Car, au fond, ils n'en ont aucune.
“A'honnêteté d’ees candidats
Est d’caoutchouc fort élastique :
On en a vu payer des chats
Tout comm’ des animaux d'Afrique.

i Mais monsieur, mais—dev'nez vous
| {fous
Pour vous mon chat n'vaut pas un

[sous
—Qu'importe ? moi j'en aime la four-

[rure
Mon chat dev’nait d'lhermine tout

[pure.

Paul n’a pas un sous d’instruction :
Paul est un gros marchand d’farine.

i TI connait la constitution
Tout comm'j'eonnais l'Inde ou la

[Chine.
| Mais du haut mal Je voilà pris,
! De vouloir piloter le pays :
(Il a du gin, il a de la bière--
Vous verrez qu’il fra son affaire.

Mais voici bien le plus plaisant :
Voici qu’ala femme avssi s'en mêle
Madame, l'orage est suffisant-—
On se s’rait bien passé de la-grôle.
Pour rendr’ les hommes tout à fait

[fous,
I1 faut au moins deux ou trois ‘coups’
Mais pour rendre un’ femm’ frénéti-

[que.
+11 suffit d'un grain d'politique.

‘Et pour qui l’'honnôête électeur.
Jette-t-1] tant de feu, tant de flamme
Tlélas ! pour le premier blagueur,
On vendra tout—jusqud son âme !
Monsieur promet un pont, un ch'min,
Tin débouché sur tel moulin—
:Oh ! que de ponts—malgré la crise
; On fait sur les perrons d’église !

de gages. La compagnie allègue que |

Vous connaissez un tel. un tel ? , .
C'est un fameux chef de cabale.
Et jusque a tenir hotel,
Tous les quatre aus il le ravale.
Ne nous en moquons pas pourtant.
Certes ! c’est un homme important.
Car chaque ivrogne à sa boutique,
Va retremper sa politique.

Pour arracher détix ou trois voix,
A gauche, 4 droiteil court, fl vole,
Et si son creval tombait, je crois,
Tl peut s’att’ler à sa carriole.
Mails que son enfant tout-à-coup,
Tombe malade, la nuit surtout.
Avant de mettre à da voiture.
Il plaîdera je vous l’assure.

L'ABBE! APOLLINATRE GINGRAS.

——————

Un mari qui essuyait souvent la
mauvaise humeur de sa femme, ne
lui opposait d’autres armes que le
silence. Un de ses amis Ini dit :
—On voit bien que vous craignez

votre femme.
—Ce n’est point elle que je crains,

repartit le mari, c’est le bruit !
 

«
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EXPOSITION
INTERNATIONALE

D'ANIMAUX
— DE—

FERME
A CHICAGO, ILL.

Du 28 Novembre au

10 Décembre i908,

Des billets ALLER ET RETOUR
seront vendus au Prix d'un simple
Parcours de Première Classe ct demi.

“EVASION 393
Départ du 28 Novembre

au 3 Décembre 1908.
Retour jusqu’au 12 décem-

bre 1403.
Addatetuid anid AAAd dnd cndct A A AA

INETEN
© EXPOSITION
Internationale du bétaila Chicago, ll,
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Des billets pour le voyage de Québec
& Chicago et pour le retour, seront
vendus par le chemin de fer ci-haut
nommé au prix de...... $33.00

Dates du départ—28 nov. au 3 déc.
1908.
Limite du retour—Bons ponr reve-

nir de Chicago le ou avant le 12 dé-
cembre 1908.

 

Trains Laissant Lévis à
17.00 A.M, *12.30 P.M 16.40P.M.
* tous les jours | tous les jours excepté dimanch  Traverse de Québec t 6.45 2. m.,
* 12,15 p. m., et t 6.30 p. m., * tous les

 

 

 

 

E ET APRES LE ler NOVEMBRE 1943, ies
trains Voyageront comme suit :

DEPART DE QUEBEC
£.30 A.M. Pour La l'uque, Roberval et Chicou-

timi, teus les jours excerté le samedi et le
dimanche, faisant raccordement à Rivière à
Pierre uvec les truins eu’ destination de
Graud’Mère, shaviuigan Fulls, Montréal,
ete

8.30 A.M. Pour Rivière à Pierie, le Samedi sau
lement, faisaut ruccordementavec les trains
en destination de Grand'Mère, Shawinigan
Falis, Montréal, etc, aussi avec le train
pour La Tuque.

h ‘
9.00 /.M. Pour S-Raymond, le Dimanche sea-

lement

E.2CP.t Pour St-Raymond,tous les jours excep-
te. Dimanene,

8.060 P. M. Pour Roberval et Chienutiral, Samedi
seuiement (avec char dortoir.)

7.00 A.M. Do Chicoutinn et Roberval, lundiSeu
ijement

jours à tous les jours excepté les |}
dimanches. lé

ARRIVEE A QUEBEC N 8 46 A. M. De St-Rayniond, tous les jours, cxues
te le Dimnancue,

7.00 P.M. De Chicoutimi et Roberval, tous les

*ant raccordement à ltivière à Pierre avec

Falls, Grund’ Mére,etc.

7.00 P.M. De Rivière à Pierre le lundi seulement |

de Montréal, Shawinigan Fails, urand'Mère

8.40 P, M. De St-Raymoud, le dimanche seule-
menu

Un Char Parloir est attaché av train partant de

mardi et jeudi, retournant le jour suivant, {

Blllets de passage en vente Ala gare rue St-

uaaien, Grand Trone et Incercoloniui,

Ler sièges et lits dans les cuars pacioirs of dos
115 fe reserveut au bureau de F. S. Stocking,
leiretme sers pas requ à Quebec, 8presasd)

beuzesP, M
 

  

 

HORAIRE D'iHiVER 1908-09

E ET APRES LUNDI LE 28 SEPTFMBRE
1908, les trains circuleront comme suit :

Entre Québec et les Chutes Mont-
morency.

LA SEMAINE Départ de Québec pourivs Chutes Montmorener,
5.50 a m., toutes les heures de 6.0v a. 1n. À 12,04

i midi, totes ies 30 minutes de à 1.00 p.m. a 7.00
* p.tu. toutes Jes heures de 5.07 p. mi.a 11,00 p,mm, of
| traînsaiditionnels à 7.30, 9.45, & m, 1.45, 4.45, 5.46
et 6.15 p. me. .

| Dépurtdes Chutes Monimoreney pourQuébec,
toutes les heures Je 6.304, m. a 12.30 p.m,
tcutes les 30 minutes se 1.oU p.m. i 7.30 p, 1.
toutes les neuses de 3.00 p.m. a J180, p. m. et
traîne additiouels à 6.00, 6.11 8,41, 8,11, 12.26 & m.
et <.56 p. m. ;

LE DIMANCHE

Départ de Québoc pourles Chutes Montmorency
7.00, 7.45 10.00 A. M. ct toutesles 3u mines de 1.00
p.in.À 7.00 p.m., toutes ies heures de 5.00 p. Ww. a
11.00 p. m. et traing additionnels a 1.45, 5.45, 6,15

j et 7 80 p. m. i
Départ des Chutes Montmorency pour Quévec,

6.41, 11.11, 11.41 a.m,, 12.41, p.w. toutes les 30 ini
nutes, de 1.50 p.m. 4 7.50 p m., toutes Jes heures 4
8.30 p. m. 411.30 p. m. et trains additionnels à
2.24, 4.56 et 10.09 p. m. ;

Entre Québoc et Ste-Anne de
Beaupre.

LA SEMAINE

Départ de Québec pour Bte-Anne de Beaupré,
7.80, 9.45 x... 1.45, 4.15, 5.156 et 6.156 p.m.
Depart de Ste-Anne de Benupré pour Québec,

6.30, 6.00, 7.30, 9.45, 11.45 a... ct 4.15 p.m.

LE DIMANCHE
Départ de Quêbec pour Ste-Anne de Beanpré,

7. .7 10.00, a.m., 1.46, 8.4d, 6.15 et uePa
Départ de 3te-Anue de Beaupré pour Québec,

6.00, 10.30, 11.00, 81m, 12.00 (midi), 1.46, 4.16 et
¥.80 p.m.

Entre Québec, et St-Joachim
LA SEMAINE

Départ de Québec pour StJoachim. 9.45 a.m.*
1.45 et à.15 p.u. -
Départ de St-Joachim pour Québec, 7.15 11.80

a.m, et 4.00 p. m.

LE DIMANCHE
Départ de Québec pour St Joachim, 145 p.m.
Départ de 53t-Joachfun pour Québec, 4.0) p.un.

Note. — Un Char électrique fait raccordement
à la Jonction Mastul avec tous les trains, pour les
passagers allunt ou revenunt du Sanitorum Mas
wi, Asile, etc, à cts, aller et retour, ;
Berlee d'expressgur tous lus trains pour petit:

paquets, boîtes, viandes fruits Prix Sew. en
Montant suivant la pesauteur.

Puur toutes auires informations, s’adresser au
Surintendan:.

;VERELL EDW. A, EVANS
A EYrintendant. Gérant Général 

jours exceptie le dimanche ctle lundi, fai- : M

les traîns venant de Montréal, Shawinigan I

faivent raccordement avec ies trains vonant / À

vie, AUxsi avec eclui venant de La lu que. . À

| Québec à 8.30 A. M., pour Chicoutimi le lunci, IR

— + P

André, chez F.S, Stocking, rue sSt-Louis, au Cha. | X
: teau Frontenue, et aux bureaux du Pacifique Ca- | ?

GUY TOMBS, Agenugén. F.& PW

Quebec Railway Light & Power Co. ; 

 

    
      
      
    
    

      
  

     

   

     
 

 

  

LA BANQUENATIONALE
Capital sousc. $1,800,000: Capital versé $1,800,000

Fonds de Réserve £900,000

DEPOT DE $1.00 ou plus accepté, l’intérêt comptant
du jour du dépot.

L’INTERET EST PAYE4 fois par année au plus haut

taux courant.

QUARANTE BUREAUXdistribués sur tous les points
utiles de la province.

UNE SUCCURSALE EST OUVERTEà Paris, France,

pour l’accommodation des voyageurs.

Nous portons une attention spéciale aux atfaires qui
nous viennent par la malle.

Nous sollicitons votre patronagS et vos dépots-

SOUVENEZ-VOUSqu'un DOLLAR EPARGNEest un DOLLAR GAGNE
Agence au Cap Saint-Ignace, MARDI et VENDREDIde cha-
que semaine,
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AU GRANDMAGASIN
DE

MNarcisse Lemieux
Rue St-Jean-Bantiste, MONTMAGNY.

  

CRAND CHOIX E i

Manteaux d'Automne et d'Hiver
Pour Dames, jeunes filles,ct filettes, ces manteaux sont impor-

tés directement et de la dernière nouveautéé ; ll yen aa
Pour tous les goûts et dans tous les pirx.

 

— FOURRURES —
Cravates, étoles, tous de cou, boas, manchons, etc.

Coiffures pour enfants, Mianteaux, robes, etc.

 

POUR LES PETITS CARCONS
Habiilements complets, pardessus. d'automne. et d'hiver, calot-

tes aussl pardessus pourhommes et jeunes gens.

 

Nous avons aussi renouvelé au complet notre assortiment de linge-

rie pour dames, jupes de rober, matinées, ainsi que les sous-

vétements et articles pour hommes, tels que bas, collets, crava-
tes, gants, vestons de laine, ete.

COMPITTS sur demande à des prix très modérés.

Nous avons de plus augmenté considérablement notre ancien dé-
partement des chaussures. Ave* les fameuses marques “ Slater, ”
“ Invictus ” de Geo. Slater, ” McCready ” et “ Kingsbury ” nous
pouvons vous offrir ce qu'il y a de mieux et le plus grand choix
possible en fait de bottines et souliers pour hommes, dames et en-
fants.

Notre département de cuirs et harnais est aussi bien assorti, en
fait de harnais d'ouvrage et légers ainsi que tous les accessoi-
res.

  

M. Narcisse Lemieux.
Rue St-Jean- apiiste, - Montmagny

 

 

AU MAGASIN POPULAIRE

William Gamache,
L'EXPOSITION DE CHAPEAUX
se continue chez William Gamache, ainsi celle des tissus dans tous

les goûts pour toilettes, costumes et manreaux. Vous y verrez

aussi une très jolie installation de fourrures, tels que manteaux,

tours de cou, manchons, casques pour enfants et mitaines.

Nous avons aussi les lignes de gants, mitalnes et calottes pour

hommes au complet.

Toutes nos marchandises sont du dernier goût et à très bon

marché.

Venez voir nos sous-vêtements, chemises, cravates, et sweaters,

pour hommes ; vous y trouverez ce qu'il y a de plus joli et plus du-
rible.

Vestes de laine pour dames dans toutes les couleurs et toutes
les grandeurs.

J'Informe aussi les dames qu'à partir du & octobre une modiste
d’expérience dans les robes et les manteaux sera attachée à l'éta-
blissement et nous pourrons confectionner ici les ouvrages les
plus difficiles. :

WIL
Rue St-Thomas,

 

            

 

UNE VISITE EST SOLLICITEE.

NN-

  

MONTMACNY.

 

 

  

LIAM GAMACHE |
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